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LE 


LA DEPUTATION FEDERALE 


dérale se rassemble pour uns nou- 
velle session, il nous vient sous 
les yeux un article paru "écem- 
ment dans le ‘‘Nineteenth (C'entu- 
ry”’ de Londres, qui affiche pudi- 
quement son titre ‘‘Pureté toliti- 
que,” et est signé, H. fHaualton 
l'yfe. . 

On sait que cette revue lor.don- 
nienne a &aisi an vol l’occusi :n de 
l'établissement de la préfirende 
intellectelle, pour venir noug prê- 
cher la vertu, à bon marché, et 
les bonnes moeurs électorales com- 
me les entendent ses incorruptibles 
rédacteurs. 

Ce zèle est vraiment trop aima- 
ble, pour que nous omettions de 
le mentionner. 

Voici ce qu'a imaginé d'écrire 
M. F'yfe au sujet de notre députa- 
tion : 
‘Les Canadiens-Français de la 
province de Québec, L’E- 
‘ LEMENT LE PLUS RE. 
“ACTIONNAIRE DU DOMT- 
“NION, QUI EST SOUS LA DO. 
“MINATION DU CLERGE ET 
“S'OPPOSE À TOUTE IDEE 
“MODERNE, donne un vote libé- 

“ral solide parce que Sir Wilfrid 
‘“[aurier est un  ‘‘frenchman.”’ 


‘Au contraire, la progressive pro- 


$ 


Du ‘Canada. 
Au moment où la dépuiatwn fé 


‘‘vince d‘Ontario donne un vote 
‘‘conservateur  — pour la même 
raison ! Dans les circonstances. on 
‘le comprend, les noms de Jartis 
‘ne sont que des étiquettes qu’on 
‘peut changer sans faire violence 
‘aux convictions de part et d’au- 
‘res. ”? 

Relisons avant de continuer: 
Nous, Canadiens-Français, conti- 
tuons un élément réactionuaire, 
opposé aux idées modernes, tandis 
gu'Ontario est décrit comme un 
vif élément de progrès (progressi- 
ve gu-ahead). 

Et c'est précisément pour cela, 
ajoute-t-on, que Québec vote pour 
Sir Wilfrid et Ontario conte. 

Si les avancés de la revus en 
question avaient le moindre soup- 
çon d'exactitude, il faudrait d’a- 
bord constater que nous avons des 
convictions mieux assises que cel- 
les de nos voisins, Québec dounant 
une majorité libérale écrasante 
tandis qu'Ontario en est à une mi- 
norité très peu concluante. — Ft 
notre confrère de là-bas ignore-t- 
il que toutes les provinces du Do- 


te 


minion, excepté Ontario, donnent 
un vote libéral, que la Nouvelle- 
Ecosse a, à l’ heure actuelle 17 dé- 
putés libéraux sur 18? S’écriera-t- 
il, avec la naïveté béate d’un or- 
gane tory de Toronto, au Icnde- 
main de l'élection de 1994: ‘Il 
n’y a qu’une province au Canada, 
et c’est l'Ontario’? Le lendemain, 
un bon nombre d'organes onta- 
riens s’objectaient fortement 1 cet- 
te exclamation essentiellement 
contraire à la constitution même 
du Canada. 

Non, il n’y à pas qu’une p‘ovin- 
ce; il y a plusieurs provinces cher- 
chant leur prospérité dans la Con- 
fédération. 

M. Hamilton l'yfe, qui est en 
in de se bâtir une pitoyab'e ré- 
putaticn parmi nous, en ropiant 
le sa plume maladroite 1es ab- 
surdus p.étentions des pires enne- 
pis de l'harmonie canadienne. des 
batteurs en brèche posthumes de 
notre Confédération, fait une oeu- 
vre d’'ignorance et de coupanle ir- 
réflexion, — pour ne pas dire de 
naïveté absolue. 

Peut-il appeler les Canadiens- 
Jrançais, un élément réacuonnai- 
re? Sur quoi se base-t-11? A-t-il 
lu la vie politique de nos grands 
homme? Ne sait-il pas que les pi- 
res arguments que leur ont oppo- 
sés quelques meneurs politiques,en 
tout temps, ont été précisement de 
s'opposer à une réaction complète, 
de la rendre impossible par la di- 
plomathie de leurs concessions ? 

Si M. Fyfe veut parler d’un 
petit groupe qui a toujours été la 
verrue de notre face politique et 
nationale, il a raison: il a rrison 
g’il veut dire cet élément, de quel- 
que nom qu'il se pare, castur ou 
autre, qui essaie impuissamment 
de glisser en nous ces théories ou- 
trées et son violent exelusi-:sme, 
et à qui nous devons peut-être 
d’être si mal jugés. Mais ce petit 
groupe ne compte pas: l'élément 


canadien, depuis 1837, s'est asso-|© 


cié largement à toutes les grandes 
entreprises nationales, avec La 
Fontaine, avec Cartier, ave: Sir 
Wilfrid Laurier. 

Le gouvernement actuel.— au- 
quel M. Fyfe reproche ridicule- 
ment de devoir son existence à la 
nationalité de son chef — a eu, 
comme principal article de son 
programme politique, la m:gni- 
fique ambition de eimenter lu- 
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nion des deux races, canadiennes, 
en les amenant l’une à l'uutre, 
malgré les fusillades et les pro- 
testations d’une maigre extrême 
gauche et d'une maigre extrême 
droite, —- au point que Sir Wilfrid 
a pu un jour s’écrier : ‘Nous som- 
mes UNE nation’’. 

Voilà l'oeuvre du gouvernement 
que M. Fyfe attribue à notre élé- 
ment, l’opposé de ce qu’il a l’in- 
croyable audace d'affirmer Son 
article n’ebt que l'écho d’une 
presse impuissante et viciée, et 
c'est le châtiment de cette derniè- 
re d'être copiée du loin et com- 
mentée avec autant de virulence. 

Si les journalistes anglais s’ha- 
bituent à nous juger par les ar- 
ticles de tels de nos jourraux, 
que nous ne nommons pas, nous 
pouvons nous attendre à toute une 
floraison d’articles dans le goût de 
celui-ci. 

Heureusement tout le monde n’a 
pas l’impudente ignorance de M, 
fyle, ni son important  fanatis- 
me. 

La capitale anglaise et sa popula- 
tion toute britannique a pu juger, 
aux Conférences Impériales, de la 
mentalité toute de concorde, toute 
de progrès, toute largeiuent cana- 
dienne, de Sir Wilfrid Laurier, 
qui est celle de notre puputation, 
et on peut l’affirmer la mentali- 
té moyenne de la pensée canadien- 
lie. 

“Là est le seul secret du succès 
politique du grand chef libére’. 

Les-esprits bien pensants ent su 
f{iie comprendre au peupl: que 
la seule politique possible ar Ua- 
uutla, dans l'intérêt de ses deux 
éléments, c'est leur fusion inti- 
we pur des concessions  reuipro- 
ques 

Nos religions vivent côte à cô- 
te, suns s’entrechoquer : nous con- 


servons, l’une et l’autre, nos lan- 
gues maternelles el nos chères tra- 
ditions. 

Mais langues, traditions, reli- 
gions, sont sauves au parlcment 
anadien, et tous les autres inté 
rêts nous y sont communs 

Ta politique de Sir Wilfrid peut 
se résumer ainsi, à notre avis‘ u- 
nion des races canadiennes ; affir- 
mation graduelle de notre autono- 
mie; contribution à un impérialis- 
me moral, basé sur la liberté 
locale; développement intense de 
nos voies de transports. 

Voilà le programme pour lequel 
on vote dans la province de Qué- 
bec, dans les provinces Maritimes. 
dans les provinces de l'Ouest, dans 
un bon nombre de comtés «4’On- 
tario. 

Et pas autres choses. 

Les affirmations de M. lyfe 
sont aussi fausses que danvcreu- 
elles offenseront également 
le Canudien-lrançais et l’Auglais 
bien pensants, ou mieux elles ex- 
citeront leur absolu mépris 
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I’article en question a c:rculé 
par les couloirs de la Chambre et 
produit des impressions fort di- 
verses, quoique unanimes de dés- 
approbation. . 

Quelques députés se contentent 
d'en rire ou haussent les épaules ; 
d’autres font plutôt montre d'in- 
dignation, et voient là le résultat 
lointain des discussions ’mulheu- 
reuses que quelques têtes échauf- 
fées excellent à soulever sur des 
questions de race ou de renuiun. 

L'un d'eux nous disait: ‘Vous 
voyez là un résumé fidèle des ar- 
guments doubles de l'oppurition 
en 1905: un groupe reprochant au 
gouvernement, de faire trop de 
concessions aux compatriotes " de; 
l'Ouest, et l’autre pas assez ? 

Un autre ajoutant: ‘ C’est un 


., 


COURRIER DE 


L'OUEST 
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chef-d'oeuvre d’ignorance ‘ 
mauvaise foi.” 

Le plus curieux de l'affaire, 
c'est que les députés  d’Ortario 
sont également mécontents de la 
peinture qu’on y fait de leur: con- 
frères de Québec, et de voir yu’on 
met en doute leur propre itfluen- 
ce en Chambre. 

Somme toute, à cause de son ac- 
tualité à l'ouverture du ‘parle- 
ment, l’article de M. Fyfe, exo- 
tique en raison de su lointaine pro- 
venance, a eu une publicité pas- 
sagère qui n’est pas très envia- 
ble. 

lt il nous à paru à propos de 
le signaler à vos lecteurs, histoire 
de cravacher à nouveau ces vieux 
et tenaces préjugés, que quelques 
esprits retors, bien ‘‘réactiunnai- 
res” ceux-là, trouvent toujours 
l’occasion de remettre au jour. 


F.R. 
mme m{{iemmns mm 
LE MONUMENT JOHN 
YOUNG. 


L. P. Hébert est en traïn de 
terminer ce travai. 


it. 


M. L. Philippe Hébert, C.M.G., 
termine actuellement le monument 
de l’hen. John Young. La statue 
pèsera environ 1,500 livres et au- 
ra neuf pieds de hauteur. Le 
piédestal sera en granit bleu 
L’inauguration aura lieu le prin- 
temps prochain à l'ouverture de 
la navigation. Les fonds uevcessai- 
res à l'érection de cette statue ont 
été prélevés au moyen de sous- 
criptions. 

M. Robt Bickerdike, 
est le président du comite. 

L'hon. John Young a été pour 
une grande part dans les progrès 
industriels de Montréal et du Ca- 
nada, durant une période de qua- 
rante ans. 

Il est né à Ayr, Ecosse en 
1811. IL fit ses premières études 
à l’école publique de son village. 
Puis il fut maître d'école pendant 
quelque temps. 

En 1826 "il avait amassé assez 
d’argent pour pouvoir émigrer au 
Canada. 

Neuf ans après, il prit un com- 
merce, avec, pour associé, M. Da- 
vid Torrance de Montréal. 

En 37 M. Young s'engagea com- 
me volontaire. Président de la 
Free Trade Association à Montréal 
il fut nommé plus tard, prés.dent 
de la commission du port; il fut 
de tous les grands progrès qui ont 
intéressé alors le Canada. 

En 1857 il entra à la législatu- 
re de Québec, sous le gouverne- 
ment de M. Hincks. Jin 1812, il 
fut élu au gouvernement Fédéral. 

Partisan de la réciprocité avec 
les Etats-Unis, il fut un des iuem- 
bres des plus en vue de la couven- 
tion de Détroit. 

Publiciste distingué, il écrivit 
de très forts articles sur des aues- 
tions financières. 

Il mourut en 1878. 

L'hon John Young était le pè- 
re de M, Harrison Young, irspec- 
teur des pêcheries pour l’Alherta. 


député, 
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UNE PREUVE DECISIVE. 

Du “Soleil.” 

On connaît la campagne de dé 
nigrement qu'a poursuivie l’oppo- 
sition torie à la Chambre des Lum- 
munes en ces dernières sessions. 

Nos bons bleus ont lancé tour à 
tour une série de ballons qui ont 
éclaté l’un après l’autre. 

Ts ont fait la pêche aux scan- 
dales dans l'administration hhéra- 
le. 

Ïl est trop évident que la pêche 
n'a pas réussi, et que M. R L. 
Borden lui-même en est convain- 
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BANQU 


E D’'HOCH 


INCORRPORÉE EN 1874 


Lu delcu, car sa récente tournée dans 


l'Ouest nous en a fourni la preuve 
la plus décisive. 

L'Ouest, en effet, a été le lieu 
de prédilection de leurs recherches. 
C'est dans l'Ouest qu’ils ont jeté 
la ligne. 

Sans doute, l'ignorance assez 
commune dans l’Ist, des rondi- 
tions particulières de l'Ouest, a 
paru une condition favorable aux 
bleus qui, ainsi pouvaient plus 
aisément bratuiller îles cartes et 
denner le change. 

Mais chose étrange, ce brave M. 
R. L. Borden, durant sa tournée 
dans l'Ouest s’est soigueusement 
gardé d'évoquer devant les inté- 
ressés, le fantôme de ces fameux 
scandales. 

À Medecine Hat, là même où 
est située la fameuse concession 
Robin, pour l'irrigation, conces- 
sion qui a provoqué les tonnerres 
de dénonciatioñs des conservateurs 
en Chambre, M. Borden s’est bien 
gardé de toucher un seul mot de 
ce prétendu scandale. 

De même à Saskatoon, en plein 
coeur de la région intéressée, M. 
R. L. Borden a imité ‘‘de Con- 
rart le silence prudent’ en ce qui 
concerne ‘l'affaire’ de la Saskat- 
chewan Land Valley. 

Il semble bien, pourtaut, que si 
jamais ces prétendus ‘‘affaires” 
devaient être diseutées par le chef 
de l'opposition, c'était bien sur 
les lieux mêmes, devant les gens 
intéressés et au courant des faits 
véritables. 

Au lieu de cela; pas un mot! 
silence absolu par M. R. 1. Bor- 
den, 

Quoi de plus significatif ? 

La tournée de M. R. L. Borden 
n'aura donc guère servi qu’à dé- 
montrer de la façon la plus incon- 
testable, l’absolue mauvaise foi des 
dénonciations de nos adversaires 
conservateurs. | È 

C’est, en somme, un excellent 
résultat pour le pays, qui jugea 
par lui-même. 
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Sir Wilfrid Laurier et la question 


Japonaise, 
hu 


“Je sacrifierani tout, s’écna le 
premier ministre, plutôt que de 
faire quelque chose qui pourrait 
provoquer une rupture de l’:1lian- 
ce qui existe entre la mère-jutrie 
et l'empire du Japon; d’un autre 
côté, cette question du Japon n’est 
pas aussi sérieuse qu’on s’est plu à 
le dire en certains quartiers. Le 
gouvernement canadien a | assu- 
rance de régler ce différend à la 
satisfaction de tous. 


‘M. Borden nous sert de la 
moutarde après dîner, lorsqu il en- 
treprend de critiquer la question 
du subside fédéral aux prov:nces, 
après avoir lui-même appuyé le 
système qui est en vigueur aujour- 
d'hui. M. Borden fait un pas de 
clerc lorsqu'il veut rouvrir cette 
question qui a été définimeat ré- 
glée par le Parlement et par la 
conférence internationale. Avant 
de songer à diriger les affaires du 
pays, le chef de l'opposition ferait 
mieux d'avoir des idées à lu? 


Le Premier Ministre prouonça 
quelques mots en français, pseil 
reprit son fauteuil au mil 
applaudissements. h 


En vieux lutteur qu'il est, Sir 
Wilfrid Laurier ne ménage pas 
son adversaire. Il lui porte ce ru- 
des coups sans ambiguité et son 
langage énergique et précis. con- 
traste étrangement avec celui du 
chef de l'opposition souvent cau- 
teleux et flottant. 
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Une réunion sans précédent 
A TT ——— 
Plus de 600 Libéraux du District d'Edmonton 


assisten)] à la Conventon ie 


La Convention Libérale u'Fd-!rales pour Vermillon. Chaqu: ora-. 


monton a été tenue mardi, 1Ù au;teur fût applaudi et la commu- 
milieu d’une affluence cstra-'nauté de sentiment politique de 
ordinaire au Mechanics’ Ilal' La l'assemblée éclatait de la façon . 
salle trop petite regorgeait dela plus significative. 
monde et nombreux furent ceux| Cette assemblée est le digne cou- 
qui ne purent trouver place, ronnement de la série de conven- 
Les délégués de toutes les parties tions libérales qui se sont t-nues 
du district accompagnés par un|d#ns les différents comtés. Main- 
nombre considérable de mewubres|tenant tous les candidats aux ‘Pro- 
étaient arrivés de bonne heure à|chaines elections fédérales sont : 


Edmonton, donnant à nos rues u-| sélectionnés. 
ne animation inacoutumée, Voici la liste tntale des ec: ndi- 
La Convention s’ouvrit à S hrs. |dats: 


sous la présidence de M P.E. 
Lessard. 

Des résolutions de confiance fu- 
rent votés pour le Très Hon. Sir 
Wilfrid Laurier, Hon. Frank Oli- 
ver, H. Rutherford, Hon. f'ross. 
Nous les publierons dans notre 


prochain numéro. 


Édmonton —-Hon Frank uver 

Calgary — Dr Stewart 

Macleod — A. B. MacDonald 

Medecine Ilat — C. A. Sinmons 

Red Deer — Dr Clark 

Strathconu — Dr Mefniyre 

Victoria \V. H. White, 
L'Association Fédérale dn dis- 
Sur la proposition de M. W. R.{trict d'Edmonton fût organisée 

Weélbuurn, fermier de Winter- pour la première fois et les offi- 

burn, l'Hon Frank Oliver fût ciers suivants furent nommés. 

nommé candidat pour les prochai-| Président Hon.— Très Henora- 

nes élections. [I n'y avait pas d’au-l je Sir Walfrid Laurier 

tre candidat sur les rangs et 'ong-|_Tonor able Frank Oliver. 


temps la salle retentit us cl 4% D Hon. Premier Rutha ford 
meurs enthousiastes poussées par Hon. €. W. Cross 


la foule. DT. 
Des discours furent prononcés! Président, — M. P. EL. Lessurd. 
V.-Présidents — J. R Boyle. M 


par le Premier Rutherford, Hon. 

C. W. Cross, M. Pharson, M. P.| P., H W. MeckKenny, M. P,. 
Stoney Plain, MeKenzie, M. P.,| J. MacPherson, M. P. 
St-Albert, J. KR. Bovle, M. P.,| Turd après minuit, la cunven- 
Sturgeon, J. B. Holden, M P.,ltion Lihérale d'Edmonton a été 
Vermillon, W. H. White, cundi-| close au chant du ‘‘God Save the 
dat aux prochaines élections fédé | King.” 


LA MORT DE LA ‘ LUMBER 
COTIBINE.” 


acte de courage en même {temps 
que de probité publique. 
Elle fait le plus grand houneur 


Qu'était-ce qne la  ‘“‘Lnmber 
Combine?” 


C'était une association des mar- 


chands de bois qui avait pour but|à M. Cross, notre procureur qui 
d'empêcher par tous les moyens|en est l'instignteur direct «1 qui 


a su réunir le faisceau de ;reu- 
ves nécessaires pour obtenir la 
condamnation de cette puieante 


l'établissement de nouveaux mar- 
chands, de tuer le commerce en é- 
tablissant un prix unique pour les 


marchands, prix, dans tous association. 
les cas, très élevés, et que, tous’ (Celle-ci comptait parmi ses. 
devaient s'engager à respecter membres, des personnes très in- 


fluentes commercialement pa.lant, 
et dont la force politique ne pou- 
tait non plus être mise en doute. 

Au début de l’action, dans cer- 
tains cercles on tendait à lisser 
cuü à faire croire que notre wo, ver- 
nement serait effrayé par le ;oids 
de la tâche entreprise et par le 
nombre d’influences, à comiattre 
ou à éliminer. On disait aus» que 
lee règlements de la Combine é- 
tuient tels que la loi n’avai! pas 
G+ prise. 

Ensuite, certains documents es-. 


La ‘Combine’ tenait le public 
ous sa serre, et bon gré msigré, 
il fallait que celui-ci pie. 

Au cours du long procès pen- 
dant lequel M. S. B. Woous, le 
député procureur, qui représen- 
fait le gouvernement d’Alberta. 
# conduit l’attaque avec une gran- 
de énergie accumulant preuves 
sur preuves. 

M. Bennet, avocat de Caivary, 
était défenseur de la ‘‘Comhine.” 

Dans ces attendus, le juge en 
chef, Sifton, établit nettement la 
culpabilité pour avoir indument sentiels pour l'accusation ayant 
prévenu ou empêché la coucur- disparu on pouvait supposer que 
ence dans la production, manu-'l’accusation était désarmée. 
facture, fourniture de tout arti- 
cle ayant trait au crmmerce de {nctique de notre procureur gé- 
bois, ét ainsi d’avoir conspiré Pouriréral ont su faire disparaître les 
constructiondans notre province et dernières objections. Quant aux 
cela au détriment du publie. premières, le courage et l’lonnê 

M. Clark, défendant, fût con-|teté du gouvernement en ont fait 
damné à $500 d'amande et la!fi, 
“Combine” se trouve virtuelle- ——— 
ment dissoute, Et maintenant que la Cnmbire 

La poursuite intentée par lelo:t démolie en principe et que In 
gouvernement de l'Alberta con- concurrence est redevenue lire, le 
tre Ja “Tumber Combine”? est un prix du bois baissera-t-il ? 


ST 608888580088 800860 8888800 
Etes-vous Hotelier? 


Alors il vous faut du bon THÉ et du bon CAFÉ 


C'est notre affaire, attendu que nous som- 
mes intéressés à vous donner satisfaction. 


Essayez nos Cafés de Java et Mocha et notre Thé de Ceylon 


Nes York & PacificTeaGCo. Ltd. 
610 DEUXIÈME RUE EDMONTON, ALTA. 
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DÉCHENE 8, DUHAMEL 


RSR 


MAGASIN DE OOc. 


rien de plus chic que le magnsin de 99€. beaucoup à meilleur marché, 
257 Ave Jasper, — visà-vis la Banque Union. 
— ARTICLES DE SPORT 

Verrerie,  ...,,.. 


- USTENSILES EN GRANIT. 
Jouets, bimbloteries, bons-bons, etc, ri 


\ 


Ferbianterie 


Mais la technique et l’ha, ileté 


+ 


PAGE 2 


ee He 
É KES 
SL. MUSSE LMAN . 
Ë Forgeron . = - Voiturier 

# EE à 
& Je fais une spécialité de réparer les ES) 
È Charrues, et Machines Agricoles, Voitures, $ 
“ Wagons, etc. 2x 
Ë 3eme Rue, Voisin du Bureau de Poste 2 
k es 


#3, 
réa 
>», 
Ed 
# 


DANSE 
FR ÉRÉR ER LR LR AS AR RAR AR ATIATAT 


VIENT D'ARRIVER 


Une consignation de Couvertes, Robes, Clochettes, Iarnais, 
doubles et simples, Selles, ete. Pendant tout le mois, je 
vendrai mes marchandises à des prix réduits afin de débarrasser 
un peu mon magasin. 


J. E. CLARKE, 
SELLIER 
Avenue JASPER, EDMONTON 
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DRAP RATER RTETITITI TETE TES 


NE 


Vente spéciale à prix reduits durant décembre 


1/3 D’ESCOMPTE SUR TOUS NOS CHAPEAUX 
FLEURS - PLUMES - VELOURS - RUBANS 
Marchandises achetées directemont des manufacturiers 
Mtilleure qualitée - + + =  - + Prix les plus bas 


MISS MORROW 
138 Ave. Jasper Ouest 
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? VOICI LE YOUR DE L’AN : 
È C’EST LE TEMPS DES CADEAUX à 
# $ 
& À cette occasion ne manquez pas de visiter mon assortiment de > à 
É bijouteries. Une montre, une lunctte d'opera, un accordéon, Ke) 
> sont de magnifiques cadeaux. Je vendrai à grande sa 
* réduction durant le temps des fêtes. .Y 
Lo . > 
Ë a 
È H. B. KLINE E 
# 143 AVE. JASPER - - - EDMONTON % 
ME ARRETE RP DR LE AREA ER PR PACS TRE ARR PRE AR PR PRET PARLERA TR 
CÉCLELELELILLELEEE 
Les Meilleures Etrennes! 
Un Phonographe Une fachine de 
à Moitié Prix $35-00 pour 
Nous n’en avons qu'un certain nombre 16 5 O 
à ce prix. e 
Chaque phonograple est muni d'un très bon pavillon. 
The Arcade . 
250 AVE, JASPER. - - EDMONTON 
LRLLLLLELEORILEIELELEIERLDILERLER2Le NS 
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Oh! les Délicieux Macarons! 
Et jolis boîtes de Bonbons 


C'est pou us, mesdames 


Lewis 


269 Jasper Ave. Edmonton 


Et 
Re diodes 


RÉ NR II TES EI TIN LENS LIEN EST TEST ETS 
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SÉVNŸS ENENÉN EEE EN ES SNEIAENEES 


î MEILLEUR CHARBON D'EDMONTON * 
Ë 2x 
#S Ke 
ë $3.25 Ia tonne É 
# en charge de char 2 
# er 
Ë H, À, BOYD # 
# Telephone 314 Boitc B.P. 812 
Ë 38 Ave. Jasper, est. 2x 

A. ESS 
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Livres de Prières joliment réliés 


Je Ne Suis Pas Français 


Mais j'aimerais bien que ceux qui le sont viennent voir mon magasin 


Articles en cuir brulé, 
Poupées et Jouets, 


Bourses 
Nouveautés, 


Coussins, 
Papeterie. 


S ear. 


R. A. J. LITTLE 


Le Nouveau Magasin des Joueis, a l’ouest des Magasins de la Baie d'Hudson 


Dec. 20 
CELXELLLLLILILLILILLLX. 


Le Magasin Crystal Palace 


Æxhile le plus bel assortiment de 


FOURRURE et de PARDESSUS D'ETOFFE 


qui soit en ville. 


} 4, L ï < ‘ 
L’assortiment est complet sous tous les rapports, et nos prix sont 
uniques, 


que des marchandises de qualité supérieure. 
Entroz et voyez ce que nous pouvons faire pour vous. 


_ 


CRYSTAL PALACE 


Coin de l'Ave, Jasper et Ave. McDougall. 
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Autoine Dormont a obtenu le 
plus gros traitement de la Muison 
du Hard, draperies et tissus de 
laine au faubourg Saint-Gilles ; 
et ce n’est que justice, tout en 
tombant d'accord. On pense mé- 
me qu'il lui est bien permus, a- 
près quinze années d’une obser- 
vance rigôurouse et assidue des in- 
térêts de l'établissement, d’accu- 
ser zlus d’ampleur à ses gestes, 
s'asseoir plus carrément dans 
son fauteuil de bureau, d'en pé 
nétrer les profondeurs, de les user 
si bon lui semble, et même de 
piquer son porte-plume dans l’é- 
critoire pour regarder, au delà des 
poutrelles noircies, un ciel d'azur 
qui doit exister par-dessus les six 
étages de l'immeuble. 

Une dizaine de commis, gravi- 
tant autour de lui en secon' or- 
dre, pensent ainsi qu'il pourrait 
tapoter une marche sur le bureau, 
fredonner entre ses dents, sans 
rien perdre de sa dignité; mais 
Antoine a le sentiment contraire 
et il continue à rester, comme dans 
ses débuts d’employé, modeste, ap- 
pliqué, déférant sans bassesse pour 
le patron, sans hauteur ni iami- 
liarité envers ses collègues. Il se 
possède; c’est un parfait. 

Trente-deux ans sonnés et pas 
un pli au front, des cheveux bril- 
lants d’une brune sève, une jolie 
moustache avec le rayonnement 
prolongé d’une jeunesse honnête. 

Les filles à marier, quand il 
passe, tendent instinctivement 
l'annulaire de la main gauche, 
pour lui donner l'idée d'y glisser 
une bague, les mères le lorgnent 
longuement dans une convoitise 
ambitieuse. Tous ces manèges n’a- 
gitent pas son coeur et quand sa 
mère lui dit à l’heure où l’on cau- 
se au coin du feu: 

—Mon Antoine, il faut penser 
à te marier. 

Ï1 la regarde, l’embrasse et je- 
tant ses deux bras autour de son 
cou et répond invariablement: 

-—Et pourquoi? Ne sommes. 
nous pas heureux ? " 

Mme Dormont, trop convaincue 
de ce bonheur pour réclamer par 
une objection, se garde d’en for- 
muler une, rend à son fils deux 
baisers pour un, et pense qu’elle 
est une héroïque pour avoir son- 
gé un instant à un changement 
dans leur ciel radieux. 

M. de Hard, des draperies et 
lainages, très conservateur, lui 
aussi, est exactement du même a- 
vis, et dodelinant de la têle, il 
s'endort dans le roulis réguiière- 
ment productif de sa maison et 
ronfle tout san saoûl sur la sulidi. 
té de son prennier commis. 

C'était un calme plat, une mer 
d'huile, comme disaient leurs 
correspondants de Marseille, na- 
geant avec eux dans cette quié- 
tude qui remontait haut dans leurs 
transactions. Ceci donne la tempé: 
rature exacte dt la raison sceiale 
du ler mai 1894. Mais voici le 
télégramme du lendemain: 

‘ Marseille. Arrivage cent 
mille francs laine d'Australie avec 


de 


fice net vingt-cinq mille francs 
Mais promptitude en achat. Trai- 
ter avant l'entrée dans les eaux 
du port.” 

— J'ai ma goutte! grommela 
du Hard en clopinant d'un pied 
par sa chambre de l’entresol; 
pourtant mes aises ne valent pas 
vingt- -cinq mille francs. Appeler 

. Darmont! c'est le sortir de sa 
Charge : mais une fois n’est pas 
coutume. 

Antoine n'avait pas entrevu la 
chambre du patron; ce sanctuaire 
Jui parut noir, encombré des sou- 
pirs d’une basse cuisine et de tout 
ce qui montait des respirations 
pressées du magasin. 

——À vos ordres, monsieur, je 
serai prêt! dit-il en se remettant 
du choc inattendu qui, pourtant, 
ne dérangea pas un pli de sa cra- 
vale. 

C'était prompt pour un homme 
qui n'avait jamais quitté Paris et 
partant, c'était fort. 

Du Hard le mit au courant, a- 
vonça ses frais, lui confia ses pou- 
voirs et cordialement: 

— Vous aurez l’excédent 


des 


La qualité de chaque vêtement est guarantie, car nous ne vendons | vingt-cinq mille francs de gain en 


cas de réussite, Adieu!  Heu- 
reuse chance, mon bon ami, ne 
vous laissez pas griser par. es fn- 
çons gaillardes des Provençaux; 
ls sont engageants et vou; em- 
brissent si abondamment qu’on 
en perdrail la tôte, mais fins à 
passer par le trou d’une aiguille. 

—Mère!.. je pars, cria Antol- 
ne à la bonne dame ébahie, et il 


en bourrant 


lui raconta l'affaire 
une valise achetée sur la route. 
Quelle aventure pour eux! Il 
semblait,à leurs yeux troublés de 
larmes, que Marseille perchait sur 
les Cordillères. On s’embrassa. 
—C'et enfant aura faim! j'en fe- 


rai une maladie... disait la mère 


après le départ … Après toat, la 
souffrance rachète le bonheur. 


ajoutuit-elle à l'heure où l’oreil- 
le tendue, elle écoutait le soir, en 
&2 refusant de respirer, les bruits 
montant de la rue par laquelle son 
fils avait l'habitude de venir. Til- 
le pria seule ce soir-là, ne <e re- 
fusa point quelques larmes et cher- 
cha sur son crucifix les regards 
quotidiens d'Antoine. 

Pour lui, il avait pris les trois- 
iènes, calculant l-r économies 
«a il apporterait là-descus à celle 
qu’il appelait toujours sa maman. 
li savait ce qu’elle souhaitait: 
c'était de remplacer la veille pen- 
dule capricieuse comme une chè- 
vre, que tous les horlogers r’au- 
raient pu.empêcher de retarder, 
chaque jour de dix minutes. Oui, 
sa maman aurait un cartel Touis 
XV, rocailleux et mignon; et sur 
sa cheminée une statuette de la 
Vierge, blanche comme son ême; 
elle en caresserait le pied de pelu- 
che avec ses doigts  fuselés sous 
prétexte d'en chasser la poussiè- 
re. Il rêvait à ces douceurs, dans 
l’espace fuyant des paysages de 
la route. 

—Eh! Vovsieur, attrapez-moi 
c'te enfant, vous qui n’avez rien 
à faire, pendant que je monterai 
le sac de voyage. 

Une grosse servante lyonnaise 
mettait en même temps sur les 
bras d'Antoine une jolie fillette de 
quatre ans et poussait, ensemble, 
le sac anhoncé Êt une jeune fem- 
me dans son compartiment. 

. —Adieu, madame Martha! dit 
la bonne, ne vous faites pas de 
chagrins, j'en aurai assez pour 
mon compte. tandis que vous se- 
rez deux! 

-C'est affaire de 
Bilandinou. 

—QOui, c'est convenu! de sais 
aussi que six et six font douze... 
Enfin, c'est une nécessité... ce 
qu'il faut, il le faut! 

Le train, un instant en rrrêt, 
reprit sa marche que Blandinou 
criait comme une perdue à l’en- 
fant. 

—Adieu, la Mimi bleue! Adieu 
la Chatte d’or! ue. 

—Je veux  l'emmèner! dit la 
Chatte d’or en griffant la main 
d'Antoine qui voulait l'empêcher 
de passer par le vasistas ei en 
pinçant sa bouche rose afn de ne 
pas éclater en sanglots.. Qu’on 
arrête la voiture! je veux ma 
Blandinou ! 

Dormont se vit contreint de 
prendre la Mimi bleue dans ses 
bras pour lui montrer, dans un 
but de consolation, un dada dé- 
charné attelé à un tombereau de 
sable, 

—J'aime mieux ma bonne! ré- 
pondit d’un grand sérieux la 


six Jours, 


112 avaries à défalquer. Féné. Chatte d’or en essuyant ses yeux 


dont la couleur justifiait sua ap- 
pellation. 

Martha excusa sa fille, Antoi- 
ne se déclara satisfait de son rôle 
de consolateur, montra qu’il y a- 
Vait quelque talent; et, l’inlimi- 
té très restreinte entre gens bien 
appris, renseigna le jeune employé 
sur le but du voyage de Mme Mar- 
tha, appelée près d’un parent mou- 
rant qu’elle voulait intéresser à la 
dot future de Chatte d’or. Dor- 
mont déclara discrätement son) 
son emploi de délégué en uns af 
faire importante, et s'offrit à pro- 
téger l’arrivée de la jeune femme 
jusqu’à l'hôtel, — un hôtel de 
troisième ordre, où il eut l’idée 
de descendre également. 

Pendant ce laisser-courre de me- 
nues confidences, le Parisien ne 
perdait pas de vue les paysages 
profonds ebt nouveaux. Enthousi- 
aste, ravi, il osa enfin chanter son 
admiration et Martha, pensive, é 
couta un hymne qui avait la 6a- 
veur poétique d’un premier chant. 

—Que sera-ce quand il verra la 
mer | 

Îis arrivèrent fort tard et con- 
vinrent d’aller ensemble, le len- 
demain, au port. Antoine eut donc, 
avec Martha, à la Joliette, l’é- 
l'éblouidsement du flot bleu; à 
genoux duns le sable, ils dirent u- 
ne prière, un duo où se méla'l un 
sentiment plus intime, 11Lcore 
1° exprimé. 

—Ltes-vous satisfait de vos af. 
faires? demanda-t-elle Île soir à 
l'employé de la maison du Hard. 
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1l ajouta: 


Ke] 
—Je partirai demain. madame. | à 


Voulez-vous me promettre de me 
donner de vos.. 


en se reprenant tout rouge d'émo- 
tion. 
Ce fut tôt convenu. 


Le lendemain, un télégramme à - 


de M. du Hard, satisfait, permet.| x 


tait à son chargé d’affaires de pro- à 
longer de quarante-huit heures sOn | Sguessaeaeeversne) ff te tR EEE EEE EREREEECR EE ENEN ER EET EE AE 


séjour à Marseille. Mme Dormont,. 
décidée à l’héroïsme, avait obtenu 
cette faveur, afin de laisser à son 
cher enfant le temps d’accumuler 
les souvenirs de son premier voya- 
ge. 

Antoine constatait, avec inquié- 
tude, le plaisir qu’il prenait à res- 
ter près. de la Chatte d’or Jls 
firent tous les trois l'ascension de 
Notre-Dame-daq-lit- Garde. Devant 
les blanches collines qui serrent si 
amoureusement entre elles la.mer 
d'azur et l’active Marseille. il sen- 
tit en son coeur un nouvel hôte 
prendre, en maître, sa place el ré- 
solut de confier ce secret à sa mè- 
re en lui offrant la plus bella sta- 
tuette de la Vierge qu’il pub trou- 
ver. 

Il se croyait riche pour avoir 
gagné en fine et loyalediplomathie 
cinq -bons mille francs. Son patron 
l'en félicita et sa mère le serra 
tendrement sur son coeur. 

Quand le cousin de Martha lais- 
s1 une ronde fortune à la mère et 
à la fille, Antoine reçut aussi du 
bon M. du Hard une dot de cin- 
quante mille francs. Ce brava pa- 
tron demanda lui-même la main-de 
Martha pour son plus fidèle em- 
ployé en l’associant à sa maison. 

Ils sont heureux... Blandinou 
fait le ménage, pendant que Mme 
Dormont prépare au frère de la 
Chatte d’or, qui va  prochuine- 
ment arriver, un trousseau  mer- 
veilleux. 
Francséjour. 


— _ 
—On demande une institutrice 
où instituteur dument qualifié 
pour l'école du district Riopel, 
Morinville, Alta, S’adresser: 
François Tortier, Morinville, 
Alta. 


—Dec. 


LA MÈRE 


doit avoir une réserve de force, 
un appétit sain, une bonne di- 
gestion—un système parfaite- 


ment réglé, 
Wilson’s 
Invalids’ 
Port 


CYin Quinquina de Wilson 
pour invalides) 
donne une exu- 
bérance de saine 
vigueur et rend 
la période de la 
maternité agréa- 
ble et heureuse, 
Les organes dé- 
licats sont ren- 
forcés, le sang 
est purifé et en- 
richi par l'écorce 
de Quinquina, 
que renferme ce 
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toniques des 
meilleurs. 
Trois verres 
chaque jour 
opérant des 
merveilles. 
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Chez tous les Pharmaci 


. je veux dire des|?#x 
nouvelles de ma “Mimi bleue, fit-il | # 
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Oh! les Old Timers 


Vous connaissez le chemin qui mène à mon magasin; continuezà le suivre 
Une Montre d'Or, 14 karats 15 


plerres garantie pour 25 ans $S15.00 


Joli cadeau pour Nnel 


Une autre, 14 karats, 15 Si 2.00 


pierres garantie 20 ans 


JACKSON BROS,. 


Successeur de Raymer 
Coin Queen's et Jasper 
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EDMONTON 


RL LORECLOLOSECLESCALECCOCISAESIODESAES 
GRANDE REDUCTION _ 
Grande vente à réduction an “Toronto Millinery Store” e. 


Chapeaux, Collets, Ceintures, Voiles, Garnitures, 
Bonnets d'nfants, Manteaux, Gants, Gants à 
Pagottes, Toques, et toutes espèces d'articles de 
mode, Ne Marquez pas ct cette occasion. 


Mrs. FERRIER 


Voisin les Magasins de la Baie d'Hudson 


134 Ave. Jasper 


Manufacturé par 
Edmonton Cigar Factory, Edmonton, Alta. 
La plus grande manufacture de cigares de l'Ouest 


LA PALMA est fabriqué avec le meilleur tabac 
havanne qu'il soit possible d'acheter. 


Industrie Locale pour la Consommation Locale 
dans l'interôt commun. 
DLLLLELLEOI2H2202922LERESECIESOECEELLE 
4 DOODODOSOLCOODOOCOLETODASEDICOPIDOSTUOS DODOOROLE DO IOPS0 SCT 6688009 à $ 
e e 
5. The Edmonton Express Co.  : 
e o 
è Rue MeDougall Vis-h-vis Gariepy & Lessard 8 
Hi Phone 110, H 
e W, A. LEONARD. Gerant - “ - - THOS, BURT, Prop. a 
e e 
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LE MIROIR 
de FPavenir peut tromper mais 
notre vente de remèdes 
DURANT LES FETES 

est Les marchan- 
dises sont là; des märchan- 
dises pures, de qualité supé- 
rieure, Parfums, Articles de 


différent. 


de toilettes, Drogues, allez chez 


EDMONTON DRUG CO. 


N 


Nous payons les plus hauts prix du marché pour 
les volailles, le beurre et les oeufs. 


Nous avons des huitres que nous vous avons fait 
venir directement des côtes du Pacifique ct 
de PAtlantique. Nous les garantissons. 


Nous avons toujours en magasin les meilleures 
viandes, fraîches ou fumées. 


P. BURNS & CO. Ltd. 


Coin Jasper et McDougall et Coin Jasper et Quatrième ruë 


ON DEMANDE 


à achetez des 
Dindes - Oies - Canards - Pouietis 


Pour le commerce des fêtes 


Nous paierons les plus hauts pn°x du 
marché, en argent où en nauchandises 


The Capitol Mercantile Co. 


Commerennts de 
Provisions, Epiceries, Viandes, Etc. 


Tdmonton, Alta. 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


: BUREAU- HEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 


B. E. WALKER — Président Capital payé 

ALEX. LAIRD — Gérant Général, 

A. H, IRELAND — Surintendant Fond de Réserve 
Total de l'Actif 


$ l0,000,000 CHRONIQUE. 


5,000,000 
113,000,000 


À Ida qui s'ennuie. 
des Succursalex, - 


Votre lettre, ma chère 1du, con- 
tient plus nettement et longue- 
ment formulées ces notes prises 
que je trouve depuis quelques 
temps dans l’affectueuse  curres- 
pondance, dont me gratifie la con- 
fiance des amies de notre Page: 
c’est pourquoi, j'ai jugé, pour y 
répondre, le Crdre du Petit Cour- 
rier trop étroit et trop personnel 

“Voici l'hiver, dites-vous, et a- 
vec cette saison  maussade, la 
claustralion à la maison. Nous 
sommes éloignés de tout centres, 
nos voisins sont excessivement 
rares, et, d'ailleurs, je ne trouve 
aucune distraction dans ces rela- 
tions espacées. Le voyage dumini- 
cul au village, nous est souvent 
impossible par suite de la d:stan- 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 
ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 


Affaires générales de Banque transignées 
.… Pour les cultivateurs … 


Toutes les furilités sont offertes aux cultivateurs pour leurs affaires de 
banque. Nous prenons les billets de vente en collection ou nous nous chargeons 
de les escompter. 


Transactions par la malle—Les dépôts peuvent être faits ou retirées par 
a malle. Les comptes en dehors de la viile reçoivent une attention spéciale, 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmontan, Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 


ES A DL SD D 2 2 Ces nm me IS 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé $10,000,000.00 


D NS nn © _ 
Zn. AW - 7x 


‘pour échapper à ectte crise «t re- 


TE FAITES PLAISIR 


AUX ENFANTS... 


naturellement, pur Je fait seul; PETIT COURRIER. 
que vous saurez vouloir, vons au- 


rez en vous le ressort nécessaire 


Prière d'adresser les lettres et 


communications  concermaar le[Ë Rien ne réjouit autant un enfant 
Coin Féminin à Magali, Legal, |! 5 
Alta. qu'un jouet. Vous rappelez-vous de 
quelle façon vous aimiez les jouets ? 
Rendez le jour de Noël plus joyeux 
en ajoutant un ou deux jonets anx 
étrennes des petits. Ca ne coûtere 
guère et cela aura un bon résultat. 


devenir “vous”; celle que vous 
aurez un peu créée vous-mêmes. 
heur je soufflerais sur vos popil- 
lons noirs et sur ces  chnuettes 
dont le huhulement berce vos pen- 
sées grises ! au risque de vous sur- 

Voici la pillule morale: Vuulez- 
vous, chère Ida, que nous r5met 
tions à la semaine prochaine le si- 
rop pratique et physique, excel: 
ient contre les vapeurs grise. des 
petites filles de vingt ans? 

Croyez à mon affection. 


Rève Gris.— Vous êles avrueil- 
lie avec double plaisir. Venez très 
souvent vous entretenir du pays 
avec moi. Si j'avais osé, je vous 
aurais répondu directement, ct 
bien longuement encore! Votre â- 
ge ne m'effrave pas, vous êtes 
d'ailleurs dans Ie plein été, ma 
chère, et vous me paraissez avoir 
découvert le secret de rester jeu- 
ne. 

Je sympathise avee vous dans 
ces ennuis. Je crois que vous fai- 
tes très bien de l’encourager à de- 
meurer près de vous; pendant Phi 
ver la vie est morte en ville, et il 
lui serait assez difficile de trou- 


CRDP RE LL EMEA ET AA OR 


JOUET 


es 


UN GRAND 


\ 
| ASSORTIMENT |YOUETS 


Magali. 


LA LECTURE À HAUTE VOIX 


J'outes espèces de jonets pour toutes 
espèces d'enfants—jeuncs et vieux. 


Bientôt les soirées  vuut tran- A 


Capital payé - - - 4,860,000.00 
Reserve, - - - - 4,860,000,00 


Bureau Principal, = 
D.R. WILKIE, 
Président , 


Agent en France : Crédit Lyonnus, 

Agence d'Angleterre : Lioyds Bank, Bureau, rue Lombard 
Londres. Agence de New-York : Bank of the Manhaitan ‘Co: 
Agence de Minneapolis: First Natioual Bank. Agence de St, 
Paul : Second National Bank. Agence de Chicago : First National 

ank. 

Succursales à Manitoba, - Alberta, Sas atchew , bi 
Anglaise, Québec et Ontario. «n, Colombie 


Lettres de Credits pour voyageurs? bonnes dans tous les pays. 


Toronto, Ont. 
Hon. R. JAFFRAY, 
Vice-Président, 


de 
“ Bauk Money Orders” aux prix suivants : 


ce et de l'état des chemins C'est 
alors le dimanche mortellement 
ennuyeux, pendant lequel l’en- 
nui me pèse plus lourd et ine nil 
désirér la semaine prochaine, com- 
me s1 elle devait apporter un im- 
prévu, qui mettrait un coin de 
bleu et un rayon de soleil dans ce 
gris de l'hiver. Rien d'étonnant 
après, cela si mon caractère s’ai- 
grit, n'est-ce pas? et que ne pou- 
vant me supporter moi-même, je 
devienne insxppsrtable aux aw- 
res? Donnez-moi un remède con- 
tre cet ennui; lorsque j'étai. pe- 
lite, j'avalais facilement mes mé- 


quillement se passer en famille, a- 
vee la lampe au milieu de la ta- 
ble, et la corbeille à ouvrage rem- 
fermant le vieux et le neuf. 

C'est l'heure de la causerie, On 
x substilue ct on y ajoute, par- 
fois, la lecture à haute voix. 

Plus difficile qu’on ne pense, 
de lire à haute voix, et de la taçon 
dont on s’acquilette de cett» tâ 
che résulte, pour les auditeurs, un 
accraissement ou une diminution 
d'intérêt. Il est done nécessure de 
savoir lire à haute vais. 

Tout d'abord, on doit éviler la 
monotonie. TLy à des gens qui sont 


ver un emploi. luisqu’aucune rai- 
son sérieuse ne l’oblige à s’absen- 
ter, je souhaite qu'il se rende à 
voire avis ct que vous passikZ un 
hiver heureux, chez vous. 

Aux portraits que vous me fai- 
tes de vos voisins, j'ai cru 1,con- 
naître de vieilles connaissances. 
Fasky ana paru très sensible au 
bon souvenir que vous avez gardé 
de lui; nous ne jouons plus dans 
l: Lois de saule, mais nous glis- 
sons sur la glace du petit lac. et 
ce n'est pas Jui le moins habile. 
Je comprends votre amour des a- 
nimaux et je le partage. Au’tiés 


-— Pourles actifs 
Pour les. studieux 
les 
Pour les rieurs 
Pour 


Pour inventeurs 


les sérieux 


Pour les mécaniciens ex herbe 


Ht un lot de jouets à bon marché 


$5.00 et moins,..........,.,,...... 8 cts. decines, et si amer soit-il, il se- 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $10. .... 6 cts. ru bienvenu.” 
x “ 10.00 N ‘ “80, ....10 cts. 
00 ‘s ‘1 60, ...,16 cts. 
à n'importe quel 


bureau de Banque incorporée du Canada, 
Départements d’Epargnes. 
Intérêt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'uu. 
G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton, 


ute npofepefeqepepepeppepepetepetninqutettels 


J'aurai pour vous aimer de 
Des sourires plus doux des 


Que vous ecfermerez dans 


: Ces maudats sont PAYABLES AU PAIR 


vite 


GC. N. R.Store |0ffre Spéciale 


LEVESQUE & SANDERS |POur cette semaine 


Propriétaires : Üne Montre WAL®TITLAM dans un 
Magasin de détail de FRUTIS ae boitier en urgent, 


toutes sortes et des meilleures 
CONFISERIES $S8 50 
Tabac et Cigares, une spécialité À BRUCE POWLE Y 


Trois portes à l'est du Queens BIJOUTIER . 


Hotel 
Inspecteur des chronométres pour le C.N R 
Si J'étais fée, avec quel bon- 


ROYAL BANK of CANADA  : eee quel bare 


JOTAL DE L’ACTIF S$48,000,000.00 ! + noirs et sur ces houeties 
F dont le huhulement berce vos pen- 
sces grises! au risque de vous sur- 
prendre, je vais vous dire que 
c'est vous qui le possèdez ce talis- 
man précieux ! Votre bonne volan- 
té —heroïque, si j'en juge par ex- 
.[périence personnelle— envers les 
drogues dont on abreuva nos en- 
fances maladives, me fait croire 
que vous allez le mettre à contri- 
A. W. HYNDMAN, Gerant, ont de . 
- Jusqu'à présent, dès la première 
Bureau d’Edmonton.l!minuie qu'un travail laissait li- 


bre votre esprit, vous vuus 1 <cla- 
ot Q : Q 

miez: Que je m'ennuie. Avouez 
LRLLLLRLALLLELOCLLLLILELLLLORELELOOEILELE 


que quelquefois c'était mecl-mal 
BEE HIVE 


vous étiez saturée de cette pensée, 
Salon de Bon-bons et Confiseries de tout premier choix 


Avant votre venue en nos 


Vous me direz : 


PA 


Département d’Epargne.—Intérêt Composé quatre fois l'an 
aux plus hauts taux courants. 


Affaires générales de Banque 


et les mots arriveient d'eus-méê- 
mes à vos lèvres. Voiei ce que je 
vous propose : dorénavant, au mo- 


Goutez mes Log Cabin’” bonbous speciaux et très mont psychologique,  essay- 
populaires ez de dire: Je ne m'ennuie pas! 
Wafers à la Crôme,” “Cacnonut Dabs à la Crême.” C'est délicieux, 
A ———— Slde l'auto-sugwestion. 
J. À. CAMPBELL Molgré que ce soit scientifique, 


en apparence, Vous aurcz Un souri- 
re irrévérencieux : c’est très drôle 
de dire: je ne m'ennuie pas au 
moment de baïller. Un éclat de ri- 
ge dans votre éclat, cela vaut bien 
un point, n'est-ce pas ? 

Si le phénomène psychiqu. ne 
chasse pas instantanément 1 vi- 
lain hôte, il vous aideru à déve- 
lopper votre volonté; ce sera déjà 
un résultat appréciable et un al- 


51, Jasper Ouest Vis-à-vis Acme Co. 


LLC LEE COL LXLLALELELXLLLLILXLL CLLELE) 
ER EE————_———— 
À partir d'aujourd'hui, je m'occuperai de ln publication 
dé Cartes postales, de négatifs pour lanternes, albnm souvenir de vues 
d'Edmonton, en même que de mon atelier de mon atelier de photographie, 
En plus de mes négnbifs, j'ai ceux de Mathers, mor prédécesseur et je puis 
Mustrer Edmonton depuis 1867 jusqu'à aujourd’hui, plus de 6,000 vues. 


ERN EST BROWN, Photographe tique de volonté, c’est au sport qui 
547 À Jaspr, EDMONTON, Alta, TI 252, ne demande pas le plein a. Et 


: lorsque vous aurez aussoupli cette 
grande force morale à l'exercice 
sévère du ‘‘voulnir”” et du ‘ne pas 
vouloir’, vous aurez raineu la 
moitié de l'ennui. Avez-vous l'im- 


: 

Vous nungérez toujours avec appétits 
ous achetez vos viandes el poissons 

+ a Q , 

avoir cette résolution : ne pas s’en- 
nuyer. appuyée par une volonté 
bien disciplinée ? 

Certes, vous connuîtrez les dé- 
faillance. C'est le prapre des gran- 


GALLAGHER HULL, 


: Î / } s # A. 
Meat and Packing Co. A: PAENX 4 f À HONTE des volontés de connaître les af- 
b Rd NE NE 
” RUE C7) fréux ebattements, 
VF cn ce, personne ne soupçonne, qui meur- 
+ 


226, Ave Jasper. N 


Bonheur Révé 


» Comme de blancs oiseaux qu'on prive de leurs ailes. 


Et vous aurez p ur moi des grâces maternelles, 
Des baisers longs, divins, au frôlements soyeux, 


Et des caresses d'ange apprises duns les cieux, 


Nous irons l’un et l’autre en l'azur infini 
D'un rêve intérieur que n'aura pas terni 
La réalité sombre au ma!'heur condamnée. . 


Mon frère et je dirai: Ma soem, 
En savourant l'oubli du mal et la douceur 


D'être l'âme qui va pur la vôtre menée. 


EE ———— app 


persuadez-vous en: cela se rommelation qui la coupent si désapréa- 


+. . 5 . Î 
lié puissant. l'uites de la gyninas- 


pression de la puissance que peut mais avec netleté. Quand on Ltiu précieux pourrait vous être faudrait, heureusement, 


que souvent ilire d'autant moins vite, que li'6t6 impossible de me procurer l'an. 


trissent et immolent. Mais tout 'lectour. 


Colette. — Nous sommes si é- 
loignées l’une de l'autre que mon 
merci vous parviendra très en re- 
tard, pour la poine prise de m'a- 
dresser vous-même le journal. Je| 
vous le“dois d'autant plus vi: que à 


les seuls exemplaires qui m2 par-|Ë . 
5 The Âcme Co. 


viennent sont. ceux que vous m'a- 
Coin 2ème rue et ave Jasper 


difficiles à briser pour les destructeurs 


fort agréables à entendre parler et 
fort ennuyeux à entendre lire. Ce- 


VOYEZ NOS VITRINES 


3s tendresses nouvelles, 


lèvres et des yeux dressez. Sommes-nous plus heu- 


[reux? Bon souvenir. 
: Canadienne.— J'avais une cor- 
:* [respondante de cé nom, mas voici 
‘:[longtemps qu'elle n'est pas venue 
“ici, pout être l'usurpation de son EEE Le 
[pseudo la fera réveiller; dans «| Lpogocccccoococcccomcococococ0ceccos 
‘leas vous changerez, n'est-ce pas ? 
Vos critiques sont jusies, mais 
vous tenez peu comple des cir- 
constances atténuantes. Il faudrait 
[à cette personne une volonté de 
fer, ou une grande passivité pour 
‘briser sou curactère et subir aus- 
‘st Iè joug. Pourquoi ne pas la 
® Hhaisser s'éloigner, puis que son à- 
ge et sa profession lui permettent 
de pourvoir à sa vie? Il faudrait 
ALBERT LOZEAU. être parfaitement renseignée pour 
=: donner un conseil. C’est une situa- 
tion excessivement délicate, mais, 
si de votre côlé, vous savez fire 
quelques concessions, la paix ren- 
trera au logis. Redoutez que votre 
intransigeauce conduise à la 1évol- 
le, Essayez votre ‘'idée,”” ele peut 
n'être pas mauvaise. Venez me di- 
re ces autres ennuis, puisque cela 
vous soulage. 

Sauvagesse. — Vous écrivez dé- 
licigusement bien, et si j'en juge 
par la petite photo, vous êtes une 
très jolie Sauvagesse. 

Si je n'accepte pas de pseudos 
grmesques et ridicules, c’est d'a- 
hord par respect pour mes lectri- 
ces, et ensuite parce que cela me 
met en humeur execrable de voir 
des gens bien élevés manquer de 
goût à ce point. 

Vous avez remarqué que le re- 
proche s'adressail à des corrès- 
pondants? Ne tirons pas de déduc- 
tions, Sauvagesse amie:  ieCoin 
compte res amis parfaits en tous 
points ! 


votre coeur joyeux, 


ne FRS Ê Se SE Es OLA TE 


plaines mortelles, 


GERANIUMS. 


Une Collection Splendide. 
Prix de 25 cts à $1. 


la tient à ce qu'ils s’imag nent 
qu'on doit lire autrement Qu’on 
ne parle. C'est une erreur. La 
phrase lue doit être dite comme si 
elle était parlée, c'est à dire avec 
les différences d'intonations vou- 
lues par la ponctuation, d’abord, 
puis par la chose lue. 

Pour bien lire, c'est-à-dire pour 
accentuer avec juslesse, et présen- 
ter les idées de l'auteur avec le 
relicf plus ou moins aceusé uu'el- 
les comportent, il faut, de toute 
nécessité, lire des yeux un peu en 
avance; autrement dit, il faut que 
le lecteur sache, eu lisant une li- 
gne à haute voix, ce que dit la 
ligne suivante. 

C'est facile comme vous pouvez 
en faire tout de suite l'expérience : 
le regard va plus vite que la parole 
et grâce à cela, votre lecture à 
hante voix sera rapide, intelligen- 
te, exempte de ces arrêts {iton- 
nants, de ces défauts de pouelu- 


Prix Spéciaux pour quantités 


RAMSAYS GREENHOUSE 


Coin de l'Ave Victoria et la 1 Îme vue, Voisin de l'Hopital General, 
Telenhone 523. 
00040000 0000000 LC 


Apportez-Moi vos vieilles chaussures 
Je les remet: comme neuves. 
es ————— 
FRED BLACK 


786 Première rue Près du King Edwarà 


ORIENTAL CAFE 


lère Rue, en face du Windsor 
Repas à tout heure 


* Mets Chiuois 
Souvenirs Orientaux 


25ct6 le repas 21 repas pour $4.50 


LE ‘| 

Vous êtes heureuse d'aimer at-|si; vous être libie de vous x con-[quoi? Il n’y avait rien là pour 
{ant l'hiver! Le soleil est *r6p pa: ! former où nom. 26. La coml“nai-lvous froisser; vous avez fut er- 
resseux pendant cette saison pour son de couleurs dont vous me par- jo complète. ‘ 
que je vous imite. Si le hasard lez fera très bien, pourvu que le” J'ai transmis votre lettr:: vos 
porte mes pas vers ces parawPs. Je 'rose ne domine pas. 3. Le Petit 'autres commissions ont été i'dèle- 
. " ne manquerai pas de mettre à pro- cho de la Mode: La Mode ‘llus-'ment faites. Même à ce prix, Je 
ses de la ponctuation sont là pour f{ l'aimable invitation. trée; La Mode Nationale. do. Le refuserais. Ne serait-ce pas trahir 
indiquer les prises d'air, tout Aü-} Petit Ruban. — Petit Rrban, Monde Illustré, de Paris, est une la confiance ? ° 
[tant que les arrêts de la VOIX et qui n'avez entortillée si gentil. revue établie depuis longtemps ; et| Je pense beaucoup de bien de 
les différences d’intonations. Mais. ment, bonjour! On est bavardes 'gi elle fait cette offre, nul. doute vous, au contraire. C’est votre ca- 
pour respirer librement en lisant Chez nous, surtout l'hiver. L y a ‘qu’elle la tienne. Toujours à votre ractère ombrageux qui est cause 
à haute voix, il importe (le n'être Ge grands morceaux de temps disposition. . de cela; si vous entrepreniez de 
pas assis sur un: siège trop bas.’ pendant lesquels on ne sait quoi! Cow-Boy.— Vous ne prélerez le réformer? A bientôt. . 
Lorsque! le buste ést inflechi OÙ faire, alors, on m'écrit, j'allon- pas un pseudo français? Je ré-| Brin d'Herbe. — Votre clère 
replié sur lui-même.la respiration "ge les réponses —pas autant que ponds volontiers aux amis de la lettre a été la bienvenue. Je vous 
est plus courte et risque de cou- je le voudrais — et vaiei une bou- page, surtout lorsqu'ils sou: aus- sais gré d’avoir pris un mement 
per mal à propos le débit. : Irc d'enlevé à l'ennui!  Voulez-!si charitablement aimables que ‘pour me confier ces heureuv évè- 
| dire trop lontement endort l au- vous faire l'essai ? vous. ‘ Inements. Comme je suis un peu 
,ditoire : lire.trop vie est aussi fa-| Je ne doute pas, de vos auali-| Je ne partage pas complètement ‘exclusive, J'ai eu un moment 
jtigant pour celui qui écout: que {és eharmeresses: relisez  l'aveu votre opinion au sujet de l'éducn-!d’humeur devant cette conquête 
pour le lecteur. Il faut articuler plus haut. Oh! ce serait grave sition des jeunes filles. Vous ètes si vivement et brillammentc enle- 
chaque syllabe, sans affection ça tournait à la coquetterie et lelultra progressiste, mon ami. Il vée: maintenant que vous êtes Ma- 
| encore dame, viendrez-vous encore chez 
dans une salle très grahde, il n'est une source de souffrance. Petitibien des années avant d'arriver à | nous ? ‘ 
pas nécessaire de lire très haut; Tuban, écoutez ce coûseil: on ne Lcetie transformation : 
il suffit d'articuler nettement et, jjue pas avec le feu! Votre vie est, en effet, Lleine| vous adresser le ‘“Seron'”’ de- 
assez lentement pour que les SOUS! J, C, D, — Je vous ai rép.udu/d’intérêt, et je ne m'étonne pas mandé; mais votre âme contiante 
envoyés ne soient pas brisés pur directement: voulez-vous n''accu- qu'avec l'esprit sérieux que vous|a raison de compter sur cette nmi- 
ceux qui reviennent. On doit donc ser réception de la lettre? 11 m'a |paraissez possèder, elle vous plaise |tié. 

Ai-je un style aussi grond'mère 
que ça? . 

Laura.—Vous boudiez? et rour- 


blement et en suspendant . mté- 
rêt. : 

Une autre condition, très im- 
portante pour bien lire, est te sa- 


voir placer la respiintion, Les pau- 


pièce est plus profonde en face du tre renseignement; mes regrets. 
lo. L'usage du pays le veut ain- 


M s 
. ,, 
pe 


L'autorité me manquait pour. 


Meilleurs voeus de bonhxr et. 
compliments ‘au compatriote.” 1 
Megali … 
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Jeudi, 12 Décembre, 1907 


Les Election 


s Municipales. 


a — 


M. John MacDiusall n été élu | 


l'année! voix. 


maire d'Edmonton poui 
1908 par une majorité sans précé- 
dent de T80 voix, contre sen ad- 
versaire le conseiller J. H Picard. 

Dans la courte campagne qui a 
précédé les élections nous «vons 
appuyé la candidature du conseil- 
ler Picard parcequ'il était, plus 
que son adversaire, qualifié pour 
occuper le poste de maire. 

Nous regrettons sincèrement de 
voir notre cité, privée des servi- 
ces d’un homme intègre et dévoué 
et dont la solide expérience pou- 
vait se référer à 12 années d’e- 
xercice. 

Le résultat de l’élection a sur- 
pris beaucoup de ceux qui ne pé- 
nètrent pas les arcanes politiques. 
Sans doute depuis quelques jours 
on avait perdu l'espoir de le voir 
élu, mais considérant la haute va- 
leur de M. Picard et l’importan- 
ce des services qu’il avait :endus 
en comptait que sen adver:.re ne 


Lettres d'Ottawa. 


————#—— 


OTTAWA, 3 Décembre, 1907. 


Hier, tant au Sénat uyua la 
Chambre des Communes, les deux 
grands partis politiques canadiens 
ont ouvert la lutte. Dès le début 
elle s’est engagée énergiquement 
et j'oserais dire violemment sur- 
tout à la Chambre des Communes 

Geo. E. Foster, ex-gérant de 
l'Union Trust Company nouvelle- 
ment arrivé du comté de Uviches- 
ter, N.$., où il était allé prêé- 
ter main forte à M Stanfield, 
s’est montré dans sa réponse au 
premier ministre canadien d’une 
violence qui lui est caractéristi- 
que, mais peu nécessaire. 

Ce brave Monsieur Foster L’ou- 
blie pas combien il est venu près 
d’être un criminel, dans ses tran- 
sactions pour l’Union Trust Com- 
pany. 

Pour le faire oublier au , ublic 
il cherche à lui faire eroire que 
la plupart de ceux qui suivent 
le grand chef politique Sir Wilfrid 
Laurier sont des voleurs et des cri- 
minels, que le Premier Miuistre 
couvre de son prestige et de sa 
belle réputation. 

Monsieur Foster nous rappelle 
un diable se débattre dans l’eau 
bénite,et que les bonnes actions des 
autres rendent violent et ridicule. 

Dans son attaque d'hier, con- 
tre le gouvernement malgré la 
violence des paroles  empluyées, 
Mr Joster s’est montré plutôt fai- 
ble dans son ärgumentation. 

L'hon Premier Ministre a pro. 
fité de la première occasion qui 
lui était offerte pour réfuter de- 
vant le pays tout entier le pro- 
gramme politique que le chef de 
l'opposition a promené de l’Atlan- 
tique au Pacifique durant la der- 
nière vacance parlementair: 

Dans un discours magistral, 
un des plus beaux que Sir Wil- 
frid a jamais fait en parlement, le 
premier ministre a démontré com- 
bien falacieux, et cousus de fil 
blane, sont les arguments employ- 
és par. le chef de l'opposition 
pour combattre la politiqe du 


: gouvernement. 


Il serait trop lang dans une let- 
tre comme celle-ci d'analyser com- 
plètement le discours du Piemier 
Ministre, je vous engage à le pu- 
blier en entier dans les colonaes de 
votre-journal. 

Le plus beau mouvement cratoi- 
re, et la plus grande force au’il a 
déployé dans ce discours, 4 été 


quand il a prouvé, sans laisser au-f 


cun daute, combien antï-patrio- 
tique et indigne d’un chef de par- 
ti a été la position prise pur M. 
R. L. Borden à Vancouver, sur la 
question asiatique. 

L'Hon. Geo. E. Foster : ré. 
pondu avec violence et même a- 
vec grossièreté au premier minis- 
re, ce qui prouve bien la fa:bles- 
se:'dlé sa cause. 

A: la séance suivante, 
Monsieur fielding, ministre des 


lP'Hon. bles et que le 


Jemporterait que ar qu-lques 

Mais si M. Picard avait !+ mé- 
rite, M. MeDongall avait ja for- 
ce. Son organisation était excel- 
Jente, elle ne pêchait pas :ucun 
point. 

Celle de M. Picard ne peut re- 
vendiquer le même hommage. Il 
reste au conseiller Picard et aux 
quelques”uns qui l'ont soutenu 
loyalement la consolation de pen- 
ser’qu'ils ont été battus par un 
adversaire de la force et de la po- 
pularité de M. MeDougall. 

Si le nouveau maire manque 
d'expérience municipale, il est 
parcontre un homme d’affaires ha- 
bile. 


Nous espérons qu’Edmontn bé: 


néficera dans la mesure la plus 
large de cette habileté et nous 
sommes certain que M. McDou- 
gall aura à coeur de répondre com- 
me il convient, à la superbe mani- 
festation de confiance dont il a é- 
té Pobjet. 


finances, s'est chargé de confon- 
dre l’ex-gérant de la Union Trust 
Co. 

L'hon. M. Fielding s’est atta- 
ché à discuter surtout la question 
du tarif et le traité  franco-cana- 
dien. 

C'ependant, avant de prendre son 
siège, il a voulu retourner ta bal- 
le à l'Hon. Geo. E. Foster Qui a- 
vait accusé le gouvernement libé- 
ral de se maintenir au pouvoir par 
la corruption, et aceusé personnel- 
lement Sir Wilfrid Laurier de 
protéger, dans son parti, des vo- 
leurs et des criminels de tout+s sor- 
tes. 

L'Hon. Ministre des finances 
qui a très bien connu, et qui con- 
naît encore très bien, l’ex-zérant 
de l'Union Trust Co., lui a tappe- 
lé qu’il n’est pas habile, et sur- 
tout qu’il est dangereux de jcter 
des pierres chez son voisin, quand 
on habite une maison de verre. 

Il a rappelé à VHon. Geo. E. 
Foster. une de ses élections con- 
testées, où il dût perdre son men- 
dat, et dans lequel ses agents fu- 
rent trouvés coupables de menées 
criminelles. Il demande ensuite au 
député de North Toronto s’il n’é- 
tait pas vrai que lui-même, était 
ministre quand le gouvernementdu 
jour, récompensa un de ses sgents 
criminels par une des positions 
les plus lucratives du comté. 

Au grand amusement de toute 
la Chambre, M. Foster fût forcé 
d'admettre l'exactitude de cette 
déclaration, en gardant un silen- 
ce complet. 

Au sénat, la discussion sur l’a- 
dresse en réponse au discours du 
trône a été plus calme, maïs ce- 
pendant plus animée que d'Iabi- 
tude. 

L'Hon. Sénateur Belcourt nou- 
vellement appelé au sénat, pour 
représenter nos compatriotes de la 
province d’'Ontario, a proposf cet- 
te adresse. L’Hon. Archie f'amp- 
bell, autrefois député pour rentre 
York, a appuyé cette proposition, 
et dans un discours superbe, - rap- 
pelé les progrès merveilleux que 
notre pays a fait depuis l’avène- 
ment du parti libéral à l’adwinis- 
tration des affaires. 

L'Hon. Sénateur Lougheed de 
Calgary, chef de l’opposition au 
sénat après avoir complimenté le 
proposeur ct le secondeur de l’a- 
dresse, a attaqué le gouvernement 
surtout sur sa politique fin:neiè- 
re 


° 


Le Sénateur Lougheed est un 
rhéteur qui parle sa langur très 
bien, mais qui ne porte pas la con- 
viction chez ses auditeurs. 

Le très honorable Sir Richard 
Cartwright, ministre du conumer- 
ce, fort de son expérience et de 
ses grandes «connaissances politi- 
ques a prouvé facilement au séna- 
teur Lougheed que ses théories fi- 
nancières n'étaient pas ac .epla- 
changement qu’il 
propose n’est pas justifiable en 


présence de ln grande prossérité 
qu'éprouve Je pays dans le mo- 
ment. 

Nos amis les conservateurs au 
parlement, et dans leur presse, es. 
sayent de rendre le gouvernement 
de Sir Wilfrid Laurier responsa- 
ble de la crise financière actuelle 

Cette tentative de leur part est 
aussi peu sincère que ridicul + 

Dans leur pénurie d'arguments, 
ils s'attachent à toutes les épaves 
qui s’offrent à eux pour prolon- 
ger: leur agonie. Le chef de l’op- 
position, M. R. L. Borden, a eu 
l'audace et je dirai l’indécence, de 
proclamer à la Chambre des Com- 
munes que Sir Wilfrid Laurier et 
son gouvernement étaient respon- 
sables du désastre du pont de 
{Lnébec. 

Mr. R. I. Borden et ses l'eute- 
nants ne reculent devant rien, pas 
mome la ealomnie, pour “ssayer 
de diminuer la grande prestige 
dont jouit l’Ilon. Sir Wilfrid Lau- 
rier dans la province de Quélec. 


Ce soir a eu lieu une grande 
convention libérale au théâtre 
Russell à Ottawa. La nomisution 
de l'Hon. M. Belcourt, au Sénat, 
a nécessité une élection dans la ca- 
pitale. ° 

Trois cent vingt-cinq délegués 
se sont réunis pour faire le choix 
d’un candidat. Mons IE B LE. 
Caron et Mons. le Dr Chevrier, 
tous deux d'Ottawa. étaient les 
seuls candidats devant les conven- 
tions. ve 

“M. Caron a reçu le plus grand 
nombre de votes, et leDr Chevrier 
a proposé lui-même que la nemina- 
tion soient unanime. 

Pour la circonstance, l’exrcutif 
de l'Association Läibérale 4'Qtta- 
wa avait invité Sir Wilfrid Lau- 
rier, l'Hon. M. Pugsley, :ninis- 
tre des travaux publics, et *’Hon. 
M. Graham, ministre des chemins 
de fer, à être présents, et : dres- 
ser la parole aux électeurs. 

T'Hon. Premier Ministre a re- 
futé à cette assemblée comme il 
l'avait fait à la Chambre des Com- 
munes le proÿramme politique de 
A. R. L. Borden. 

Tout le monde s'accorde à dire 
que l'Hon. Sir Wilfrid n’a :: mais 
apporté autant de vigueur, rt au- 
tant de force, dans les discussions. 
Il semble bien décidé à ue pas 
laisser ses adversaires calomnier 
d'avantage, et commettre les plus 
grandes injustices à l'égard de 
son gouvernement. 

L'Hon M. Pugsley a répété hier 
soir, et peut-être avec plus de pré. 
cision qu'avant, les accusations 
qu’il a portées ailleurs contre le 
parti conservateur. ° 

Ên réponses aux déclarations 
faites par l’Hon. R. L. Borden, 
et les journaux à son servic:, que 
la coriuption électorale la plus 
éhontée existe dans le parti libé- 
ral, l’hon. M. Pugsley accuse M. 
Borden et son parti d’avoir Gépen- 
sé, en 1904, $500,000., un demi- 
million, pour essayer de corrom- 
pre l'électorat canadien. 

M. Pugsley défie M. Borden de 
le sommer devant les cours fe jus- 
tice, où il pourra prouver Jes as- 
sertions qu'il fait. 

M. Pugsley va plus loin, 
déclaré hier soir que si M. Borde 
veut se lever en Chambre et lui 
demander de prouver ses accusa- 
tions, qu’il donnera les noms des 
personnes qui ont déposé l’argent 
à la banque de Montréal, la date 
à laquelle cet argent a été déposé, 
et le nom des personnes qui ont 
reçu cet argent duns les différents 
comtés. 

L'Hon. M. Pugsley ajout. que 
8. le chef de l'opposition lui conne 
l’occasion de prouver ses accusa- 
tion dans les cours de justice, 
qu'il s'engage à prendre à su char- 
ge tous les frais qu’une telle ac- 
tion nécessaire, et que s’il |: faut 
il rentrera dans la vie privéa 

L'Hon. M. Pugsley dit qu'il a 
cru qu’il était de son devoir de 
démasquer ses adversaires politi- 
ques, et de dévoiler le complot 
criminel de 1904, en présence de la 
campagne de calomnie et d'hypo- 
crisie, menée par M. Borden et son 
parti. 

L'on. M. Graham,  miristre 
des chemins de fer a suivi l’on. 
M. Pugsley. 

Dans un discours des plus spi- 
rituel et des plus intéressant il a 
tenu son auditoire sous le chuürme 
de sa parole chaude et vib:ante 
-T/THon, M. Grahäm est appelé 
à devenir l’un des ministres les 
plus populaires du gouvernement 
de Sir Wilfrid Taurier. 


il a 


Les deux nouveaux ministres 
unt prouvé hier soir, combien le 


piemier ministre à eu la maiu heu- 
reuse dans Je choix de ses nou- 
veaux collègues. Aussi les deux 
mille personnes présentes, parmi 
lesquelles se trouvaient au moins 
cent cinquante sénateurs ot dé- 


nipondu au chef de 


putés, ont approuvé par leur ap- 
plaudissements répétés  aceurdés 
aux honorables ministres lugs- 
ley et Graham le choix judicieux 
de Sir Wilfrid. 

Bref, que vos Iccleurs  soxent 

bien rassurés sur la force ct la po- 
pularité du gouvernement Laurier 
et de la politique libérale dans le 
pays tout enticr. 
‘ Le premier ministre n’a jamais 
montré plus de vigueur depuis sa 
rentré dans la vie publique. Ses 
collègues ont été choisis parmi les 
hommes les plus honorables et les 
plus compétents du pays. 

Ja politique libérale, et la pros- 
périté dont elle a été la cause ont 
déjà suffisamment démontré ja sa- 
gesse de nos administrateurs. 

En revanche, l'opposition offra 
un front désuni, ct un programme 
politique, formé d’incertitudes. 

Faute d’arguments sérieux nos 
amis les conservateurs ant adop- 
té et poursuivie une campagne 
de enlomnie contre le gouverne- 
ment Laurier. Muis l’heure de la 
retribution est arrivée. Poussés au 
pied du mur, mais malgre tout, : 
encore à regret, nos amis se sont 
décidés à démasquer ses supuicres 
blanchie, et à démontrer an neuple 
cunadien que ces accusateuts de- 
vraient être les accusés. 

Le fameux parti nationaliste à 
Ottawa est bien mort et enterré. 
Armand TLavergne,  députs de 
Montmagny, n’a fait qu'une cour: 
te apparition à la Chambre depuis 
l'ouverture de la session, et son 
lientenant M. Robitaille, député 
de Québec, est vraiment trop peu 
sérieux pour s'en occuper. 

Quant à M. Bourassa, ses quel- 
ques admirateurs peuvent pronos- 
tiquer comme ils l’entendent, 
mais sa campagne de démagogie 
dans la province de Québec est 
bien et dûment anéantie. 

Jncore une fois le peuple cana- 
dien a confiance dans les ch:5s po- 
litiques qui sont aujourd'hui à 
l'administration des affaires du 
pays. 

Toutes les tentatives qui nt é- 
té faites jusqu'à aujourd'hui par 
quelques ambitieux ou quelques 
politiciens désappointés pour di- 
minuer le prestige de nos hummes 
publics, ont fatalement échouées 

Nos adversaires politiques fe- 
raîient preuve d’un plus gran: pa- 
triotisme s'ils cessaient de déni- 
grer injustement nos hommes pu- 
blics aux yeux du monde ertier, 
et se mettaient sérieusement à la 
besogne pour aider au gouverne- 
ment à poursuivre la politique 
vraiment nationale mise en prati- 
que depuis 1896. 


OTTAWA. 5 déc. 07. 


M. Ï'oster a déposé, sur la ta- 
ble de la Chambre des Comniunes, 
une résolution, demandant, qu’à 
l'avenir, toutes les nominutions 
duns le service civil soient fuites 
après des examens ouvertement 
conduits par une commission dé- 
gagée de tout esprit de parer 

Cetie résolution est le pendant 
de l'article du programme politi- 
que de-M. R. EL. Borden, sur la 
question du service civil. 

L'Honu Premier Ministre a ré- 
l'opposition, 
qu’il n'avait pas de préférence lui- 
même sur le mode à  emyloyer 
pour nominer les employés du ser- 
vice civil, et qu’il serait piêt à 
accepter loutes améliorations 
qu’on voudra bien lui suggérer, 
du moment que le nouveau sys- 
tème mis en pratique, soit uuifor- 
me et général. 

C'est-à-dire que si l’on adopte 
un nouveau système à Ottawa, 
pour faire ces nominations, le mê- 
me système devra être employé 
dans Ontario et au Manitoba 
L'Hon. Sir Wilfrid est satis- 
fait du service civil tel qu x est 
constitué dans le moment. Il u 
proclamé an théâtre Russel, le 8 
décembre au soir, que nous avions 
raison d'être fier au Canada de 
notre service civil, qu’il n’en 
connait pas de meilleurs daus au- 
cun autre pays. 

Pour cette raison, Sir Wilfrid 
n'admet pas qu'un changement 
soit nécessaire, et que dans tous les 
cas il s’ohjecterait de toutes ses 
forces à faires les nominations 
sans considérations politiques à 
Otlawa, à moins qu’on adupte le 
mème système dans les provinces 
administrées par un gouserne- 
ment conservateur. 


ES 


CHEVAL PERDU.— M.Kimpe, 
arpenteur, à perdu un :;0ney 
brun portant une selle de rharge 
(stock saddle), entre St-Albert 
et Edmonton. Une récompense 
sera donnée à la personne qui 
donnera renseignements au bu- 
reau de Kimpe & Heathcoth, 
Edifice du Crédit-Foncier, Ed- 
monton. 


#& CARTES 


PROFESS 


D. 6, Conmack H. A. MACRIE 


CORMAGK & MACKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Argent à Prôter 
BLOCK MGLEOD 


135 Ruc Jasper Tel, 419 


COTE & SMITH 


Frank B. Smith, BS. ete. C. et ALE.M,, LME. 
JS, Coté, D.L.S., CE, 


ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 BUREAU Kd MeLeod 


KIMPE &. HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 


Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 


Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


H. W, Blaylock B.C.L. 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


P, J, Bergeron, B.C.T, 


Calgary, ---------.-. Alberta. 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA, 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 


CITY RESTAURANT 


Enface du Marché 
25c le repas 91 repas $4.00 
S. TRAIL, Prop, 


GRAND UNION HOTEL 
CALGARY, ALTA. 


652.00 PAR JOUR 


L'omnibus de l'hotel est à tous les trains 
1-5-08 pd. À. À. HOUDE, gérant 


Pension Canadienne 


$1.00 par jour ou 86.00 par semaine 


DuBuc Er. Ji, DELAVAULT 


DUBUG & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocuts, Solliciteurs, Avoués, Notai- 
res, ebc., pour les provinces d’Al- 
berta, Saskatchewan, Manito- 
ba et Québec. 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à prêter et à placer, fonds 
privés et de compagnies. 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
Avocaïrs, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour ln 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BURHAUX : 1565 Ave Jasper, st. 


E. B. KowaRps, IC, 
Louis Maponr, B. A. B. ©, I. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 
Membres du Barreau âes provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchowan, 
fKdmonton : Edifice Norwood, | 
\Morinville : Edifice Gouin. 
‘Féléphonc : 555, 
Adr, Tétégr, : * Edwards-EFdmonton. 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 

Boite B. P. 20, Telephone 5 


AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan, 
7e 


Bureau d’Edmonton, 
EDIFICE McLEOD, RUE JASPER. 


Dr L. G. FREDETTE 


Gradué de l’Université Laval de Mont- 
réal, et Lieuc Vétérinaire de la Bat- 
terie 15 de Shefford, P. Que. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 
P.0. Box 615 Phone 40 


N’abandonnez pas vos chaussures 
parce qu'elles sont vieilles. Je les 
réparerai. 


ARTHUR LOISSELLES. 


IONNELLES & 


Dr A. BLAIS, 


MÉDECIN el CITTRURGIEN 
Ancien Interne de l'Hopital Pean 
Paris 
Bureau : Hoiminck Block, Tel, 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 
ConNSULTATION ; De 11 à 12 a.m, 
Et de 2 à 6 p.m. 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Astley-Jones Piano and Organ Co. 


Marchandes de Pianos et 
Orgues el toutes espèces d’in- 


struments musique. 


651 Ave. Namayo. Edmonton 
teste mme] 


Dr R. B. WELLS 


Liève des Hopitaux de Londres, Neu 

York et Chicago 

Spécialité pour les maladies des yeux 
des orcilles, du nez eë de la gorge. 
Buréau : Edifice Norwood 

Heures de consultations + 10 am, à 1 pm. 
2pmà 5 pme 7 pme à 8 pm, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


GEO. H. GRAYDON, 


Pharmacien. 


ROBERTSON & DICKSO N Prescriptions, Médecines Brévet“es,etc 


Brosses articles de toilette ; 
Kodaks et C'imerus, Plaques Pho- 
togra phiques, ete., ete. 
Jasper Ave. Btoc Sardisou. 


GEO. H. GRAYDON. 
PENSE ER AE MEN PIERRE PRNEEAUSS 


SRTAT HCONA HOUSE 


STRATHCONA. 


En face de ka gare du C.P.R. 
$2.00 PAR JOUR. 


Jos. Beauchamp Prop. 


CHAS. LAGOURGUE 
Premier Pris du Conservatoire de Pari 
PROFESSEUR DE MUSIQUE 


MacKay Ave, 85 
V. Trudel - - 424 rue Clara En face du Marché. STUDIOS { nd Strcet. 116 
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Le président de Harvard fait une 
comparaison favorable au Cana. 
da entre les méthodes de gouver- 
nement des deux pays. 


sident  JTilliot était  l'orateur de 
l4 circonstance, hier, à la réunion 
mensuelle du Club Canadien de 
l'Université Harvard. 

Après avoir constaté que l’uni. 
versité Harvard compte chaque 
année un nombre de plus en plus 


CONFORTABLES 


LE COURRIER DE L'OUFSIJEUDI, 12 DECEMBRE 1907 


Cambridge, Mass., 19.— Le pré-|il croit que le procédé aura d’ex- 


M. Jélliot considère aussi admi-  Parlant de la défense de l’Em. 
rable la méthode canadienne de pire l’honorable M. Brodeur dit 
payer un salaire au chef de l’op- que le débat à l'égard de la dé- 
position. Cela semble comique aux | fense sur terre a été de courte du- 
veux de plusieurs critiques, mais'rée, cet que l’assentiment a été u- 
nanime, mais malheureusement 
l’on était sous la fausse impres- 
sion en Angleterre, comme ici, 
dans plusieurs milieux, que le Ca- 
nada n’avait jamais rien fait pour 


à $3,147,900, 


ses se sont élevés 
L'année dernière, 


construire un croiseur. 


cellents résultats. 
Le président de Harvard croit 
qu'il est à désirer que les deux 


fense navale ?. 
Nous avons encore 


cé cette surveillance rt nos dépen- 
elles s'éle- 
vaient à #250,000, et cette année, 
nous dépenserons $500,000 pour 


N'est-ce pas contribuer à la dé. 


à protéger 
nos grands lacs véritables murs 


au prix coutant 


Maintenant que l'hiver est commencé 
vous songcrez sans doute à vous faire 
un coin confortable pour les longues 


grand d’élèves canadiens, le prés. 
Elliot rappelle qu’il a visité, l’an- 
née dernière, Montréal et Ottawa 
et a pu ainsi venir en contact a- 
vec les institutions canadiennes. 
En comparant le gouvernement 
des Etats-Unis et celui du Cana- 
da, il trouve que les méthodes ca- 
radiennes, bien qu’elles souf'reut 
de quelques faiblesses, sont supé- 
ricures à beaucoup de points devue 


pays continuent à vivre séparés, 
chacun suivant sa propre desti- 
née et tous deux s’aidant mutuel- 
lement quand la chose est possi- 
ble, au licu de ne former qu’un 
seul pays, selon le rêve de quel- 
ques-uns. La forme démocratique 
du gouvernement, au Canada et 
aux Jtats-Unis, en est encore à 
l’état d'expérience, mais il n’a au- 
cun doute de sa supériorité. Il 
croit que la volonté du peuple est 
exéeulée plus promptement au (h- 
nada qu'aux Etats-Unis. 

Les dons en faveur de l’instruc- 


la défense de l'empire sur mer. De 
plus, on a produit un document 
indiquant le montant respectif 
fourni par chaque Dominion, à 


RÉ RS ER 


intéricurs. 


autrefois ? 
La Grande-Bretagne. 


Qui exercait cette surveillance 


PAU 5 


se navale, surtout si l’on tient 
compte du fait que la plupart des 
vaisseaux qui naviguent dans nos 
eaux canadiennes sont des navi- 
res de la marine britannique. 
I'hon. M. Brodeur ne fait que 
quelques remarques sur la ‘All 
Red Line.” Il est heureux de di- 
re que ce mouvement à pris nais- 
sance à la conférence de 1907, et 
que l’honneur en revient à notre 
chef distingué, Sir Wilfrid Lau- 
rier. Il a foi que dans un avenir 
prochain cette entreprise sera cou- 


qualité de ministre de la marine, lquisition en ces dernières nées 
rétablit les faits. Il démontra ce d’un croiseur entièrement monté 
que le Canada à fait pour la dé- par des marins canadiens. Ce vais- 
fense navale. Et les paroles pro- ; seau n'est-il pas un véritable na- 
noncées tout dernièrement à la vire-école pour nos 
Chambre par lord 


ronnée de succès, et qu’ainsi une 
communication plus rapide et plus 
intense s'établira entre les diver- 
ses nations de l'Empire, Le Cana- 
da, grâce à sa situation géographi.- 
que, jouira d’un avantage excep- 
tionnel. Tous les gouvernements 
autonomes ont approuvé le projet, 
et la mère-patrie saura aussi favo- 
riser ce mouvement —le plus im- 


l'exception du Canada, qui appa-| _ Qui l'exerce aujourd’hui? Le 
raissait comme n'ayant fourni au-| gouvernement canadien. N'est-ce 
cune contribution. pas pour donner plus de sûreté à 

L’honorable M. Brodeur, en sa! vos pêcheries que l’on a fait l’ac- 


jeunes gens, 
Tweedmouth, !qui se destinent au service de la 


Ainsi, la manière canadienne de 
régler Iles différents entre le ca- 
pital et le travail est, à son avis. 
la meilleure du monde. Il fait 


soirées. 


a 


premier lord de l’Amirauté, qui a lflotte. 

déclaré que le Canada avait fait| On a non-seulement assumé la 
beaucoup pour la défense le l’Em- surveillance plus haut citée, sur- 
pire en prenant soin de sa propre | veillance britannique; mais enco- 


üon publique, aux Tlats-Unis, par 
les gouvernements d'Etat et les 
particuliers depuis quelques an- 


portant qui ait jamais été entre- 
pris pour resserrer les liens de l’u- 
nité de l'Empire. 

De toutes les questions soumises 


Procurez-vous un sofa, nous 
en vendrons durant Décembre, à des 


prix excessivement réduits. 


LS 


Suit quelques uns des genres les 
plus populaires : 


l'éloge de la loi Lemieux et croit! 
qu’elle finira par être adoptée par 
les autres pays. 

Les problèmes nouveaux peu- 
vent être traités au Canada beau. 
coup plus facilement qu'aux Ftats- 
Unis. Au Canada, les droits des 
pouvernements provinciaux sont 
seuls définis, le gouvernement na- 
t'onal peut traiter toutes les ques- 


nées, sont sans exemple dans 1’his- 
toire du monde, et M. Elliot croit 
que le Canada ferait bien de sui- 
vre en cela l’exemple de Etats- 
Unis. I} reconnaît cependant qu’il 
y à au Canada des cas éclatants 
de cette générosité, notamment ce- 
lui de l’université MeGill. 


ee ——— me 


AFFAIRE REGLEE, 


défense, sont la preuve la plus sû-lre à l'heure actuelle, que ne fait- 
re que l’on reconnaît à présent que 'on pas? 

le Canada a fait sa part pour lai 
défense navale de l’Empire. En ef.!légraphie sans fil sur la côte de 
fet, 1818, la Grande-Bretagne né- l'Atlantique, et on en érige ac- 
gociait un traité avec les Etats-U-|tuellement sur la côte du Pacifi- 
nis en vertu duquel les pêcheurs que. 

américains pouvaient faire la né. 
che dans les eaux canadiennes. Îls!long des côtes et de nos rivières 
avaient des droits et des privilè-!sont encore des travaux utiles à la 
ges très larges, et le Canada ne 


à la conférence, aucune n’a été dis- 
cutée plus vivement que la préfé. 
rence commerciale. 

En effet, la Grande-Bretagne, 
essentiellement libre-échangiste et 
ne voulant pas déroger de sa poli. 
tique sans avoir au préalable l’as- 
sentiment populaire, ne pouvait 
pas accéder aux demandes de cer- 
tains Dominions. Toutefois, il est 
résulté de cette discussion ue très 


On a établi des stations de té. 


Les relevés hydrographiques le 


tions nouvelles. qui surviennent 
st ns outrepasser ses pouvoirs cons- 
titutionnels. 

C'est tout le contraire qui 
est vrai aux Etats-Unis se, les 
Pouvoirs du gouvernement. natio- 
“:i sont limités, les différents E- 
tots ont à traiter les question: nou. 
velles qui surviennent dans les li- 
mites de leur territoire. Le gou- 
vernement national des Etats-U- 
nis ne peut, sans outrepasser ses 
pouvoirs constitutffonnels, inter+ 
venir dans un différend industriel 
ou daus un nouveau problème ou- 
vrier. M, Elliot croit que la mé- 


SOFAS À 


moi ça! 


Un hon sofa, solidement fait ; bourrure avec 
ressort, couverte en velours et garnie de 
frange. 


prix réguller $S7.00 Notre prix $5.00 


ldéfense navale de l’Empire. De- 
pouvait y rien modifier. Ce traité | puis le premier janvier dernier, la 
ne lui avait pas été soumis, pour station navule de Halifax est sous 
la bonne raison qu'il n'avait pas|la surveillance du gouvernement 
de gouvernement responsable. | canadien; et celle d'Esquimault le 
Nous étions alors colonie, bien que sera sous peu. Les dépenses qu’il 
jouissant d’une représentation lé-|faudra encourir pour ces stations, 
gishtive. le gouvernement canadien s’en 
I fallait des navires pour fai-| chargera. 
re respecter les clauses du traité Enfin il ne faut pas oublier l'é- 
C'était une obligation imperiale largissement et le dragage du che- 
mais depuis l’abrogation de ce nal du St-Laurent, l'éclairage de 
lraité c'est le Canada qui a exer-| 08 côtes et de nos grandes artè- 


M. MacKenzie King règle pour 
$10,775, à leur satisfaction 
les réclamations des Japonais à 
Vancouver. 


M. King a accordé des domma- 
ges-intérêts au montant: de $10,. 
775 sur 56 réclamations présentées. 
Le montant total demandé était 
de #13,500, mais dans un wrand 


nombre de cas il a été constaté que 
les pertes réelles étaient beaucoup 
moindres que le montant réclamé 


PE LeSS 


PS 


Ceci est un des genres les plus populaires que 
nous ayons, Un sofa très comfortable et de bon 


goût, Vaut bien 1.00. Notre prix 8.40 


de ce sofa. Un sofa ideal pour le confort. Un 
peu plus joli que le précédent. 


Régulier SIL.50 Prix spécial $9.20 


Cette 
vignette 
illustre 
un très 
joli sofa 


Ce sofa est celui qui 50 vend le mieux à notre 
Très utile eb confurtuble. couvert en 


. Régulier 14.50 Spécial 1.60 


nmygasin, 
joli vrlour. 


Ceci peut vous donner une idée des 
différents genres que contient notre 
assortiment, Il y en à beaucoüp d'au- 
tres que vous devriez venir voir, Nous 
accordons une réduction de prix sur 
tous les sofas que nous vendrons durant 


décembre. 


VENEZ-VOIR 


BLOWEY-HENRY 
COMPANY 


Meubles et Tapis 
AVENUE JASPER 


thode canadienne est de beaucoup 
1 meilleure. 

Le Canada à aussi une excellen- 
te méthode de conserver de huns 
hommes dans le service public 
plus longtemps que cela n’est pos- 
sible en ce pays. Un homme d’ex- 
périènce — un homme de cabinet 
— s'il est battu dans son comté, 
peut être élu dans un autre. Ici, 
an contraire, un homme ne peut 
être élu que dans le district où est 
situé son domicile. 


CHEVAUX PERDUS -—Ure ju- 
ment jaune de 900 à 1,000 Hs. 
pas de marque. Une patte de 
derrière blanche, raie noire sur 
le dos et tache blanche au front. 
Deux cicatrices sur la hanche 

gauche, 

Une pouliche, de deux ans, rou- 
ge, pas de marque, tache hlan- 
che au front, une patte blanche. 
Toute personne, donnani ren- 
seignements qui feront retrouver 
ces chevaux sera recompensée. 
S'adresser à Alphonse Tmar- 
che, Legal, Alta. 


MOUTONS A VENDRE - 250 
moutons de deux et trois ans 
à vendre par —Mr Fos. Ouellet- 


te, St-Paul des Métis, Al:a. 


M. Irving Beers, un acteur de 
renom, est à organiser une soirée 
dramatique qui aura lieu les 30 et 
31 courant, sous les auspices et au 
profit du Club de Hockey ‘*Wan- 
derrers”?, 

La pièce que l’on prépare est 
une oeuvre américaine qui à rem- 
porté de grands suceès à  New- 
York et Londres, 


EDMONTON 
OPERA HOUSE 


Gérant Résident : 
M. LEK BRANDOX 


Engagement de la troupe 


FANNING - HOWARD 


pour deux semaines 
Direction de Arthur C. Fox, 


MERCREDI & JEUDI, DEC, 11 & 12 
“The Private Secretary' 


VENDREDI & SAMEDI, DEC, 13 & 14 


“ SAPPHO" 


ee 


A 


Les montants accordés sont consi- 
dérés satisfaisants par les Japo- 
nais. 

Ainsi s’est terminé d'une manière 
prompte et satisfaisante ce qui, à 
certain moment, aurait pu amener 
un unbroglio international sé 
rieux. 

L'Hon. M. Lemieux a été in- 
formé à Pokohama par dépêche du 
règlement des réclamations faits 
par M. King. 


LA DEFENSE IMPERIALE. 


Le Canada a fait sa large part, 


LA ALL-RED LINE” 


Brillant discours de l'Hon. L. P. 
BRODEUR. 


Du “Bulletin”. 

L'honorable E.-P, Brodeur, mi- 
nistre de la Marine et des pêche- 
ries, a prononcé, jeudi , à Toron- 
to, à l’issu du déjeuner de l’Em- 
pire Club, dont il était l'invité, 
un discours probant dans lequel 
il a refuté les critiques mal fon- 
dées qu’on a si fréquemment adres- 
sées au Canada au sujet de son at- 
ütude à l'égard de la défense im- 
périale. - 

L'hon. M. Brodeur passa en re- 
vue les différentes phases de la 
confédération des colonies britan- 
niques, réunies à Londres en avril 
dernier. [l divisa son argumenta- 
tion en quatre.points principaux: 
l'organisation de la conférence, 
L défense de l'Empire sur terre et 
sur mer, la ‘AÏ-Red Tine'' et le 
commerce préférentiel. 

Il fait d’abord observer les im- 
portantes modifications apportées 
à la dernière conference. À l’heu- 
re actuelle ces réunions partent le 
nom de conférences impériales, el- 
les auront lieu tous les quatre ans, 
et seront présidées par le premier 
ministre du Royaume-Unis. Les 
dépendances de Sa Majesté le roi 
Edouard VIL par delà les mers 
connues jusqu’à présent sous Je 
nom de ‘’colonies’* s'appellent au- 
jourd’hui “Dominion’””, et leurs 
négociations avec la mère-patrie 
sont considérées contme négocia- 
tions de gouvernements avec gou- 
vernements, Chaque Dominion a 
la liberté de choisir ses délégués 
qui peuvent être autres que les 
premiers ministres, et ont établi 
un bureau en permanence pour 
représenter les intérêts des gouver- 
nements autonomes. Ces change- 
ments ne sont-ils pas la garantie 
la plus certaine de notre autono- 
mie politique et de natre liberté de 
législation, et 1x base principale 
ide l'unité de l'empire? Aïnsi, le 
{Canada ageupe lt place qui lui 
,eonvieut parmi les nations; fier 
Îda res rapports avec l'Empire et 

heureux. de sa nouvelle existen- 


Entrée 75 & 50c. Enfants 256. ce . | 


EDMONTON 


res fleuviales. Tout dernièrement 
encore on a installé au Cap Race 
un phare qui n’a pas d’égal au 
monde. 


grands avantages au point de vue 
de la liberté commerciale. Si le 
peuple anglais a voulu conserver 
son entière liberté d'action en fait 
de commerce, le gouvernement 
britannique a dû en conséquence 
reconnaître Île même privilège pour 
"es Dominions. 

N'’était-ce point la garantie la 
plus formelle de la parfaite liber- 
w commerciale dont jouiront à l’a- 
venir les Dominions, heureux de 
vivre sous le drapeau  britanni- 
que 

es paroles de l’hon. M Brodeur 
fuient à maintes reprises vivement 


snmlaudies, et il fut acclamé avec 
enthousiasme lorsqu'il reprit son 


Ces amélioralions et ces travaux 
doivent être considérés comme une 


WINE & SPIRIT CO. 


notable contribuation à Ia défen- siège. 
ENT D'ARRIVER RELAX FE RAR RE RSS RAR MR AE 28 DR RE 22 x Dh RÉ a LU A A A AR NE SR AGAIN 
LARG RAR PA ARR RAA RAR RS RAD RANR NA TALBRANA RARARA RARE RAA RE LA TAN AAA AARZ NA RE NA IT ER 
2 
“e cs 
Ë AH! LES TRAPPEURS!I À 
POUR LES FETES É 
Voici ce qu'il vous faut Ke 
Ke 


De la STRYCHNINE à base d'HUILE ANISIE, de RHODIUM * 
et VETERIAN, pour chasser l'odeur, 


LÉ 
té 
È 
FAURE & FRERES || £ à 
& Ces poisons sont garantis très purs # 
St. dulien, par caisse 12 pts S$8.50 ï nas à 
6. + «+ 24e 950) £ E. M. CARPENTER - Capital Drug Store 
Sauterne ‘  ‘ I2pts 8.50 Ë 120 JASPER OUEST Six portes de li deuxième rue, côte sud ë 
“ 4 24chp. 9.50 CARRE RERE ET ER RE PRES EEE EERE EEE EEE EEE EEEREREEEEEERE EEE RER EE TES 
Beaune #12 pts - 10 OÙ | LLLLELELELERCERERESE LELRCRLLESELERELSES 
Chambertin ‘ 12pts 13.00 THE METROPOLITAN STORE 
“6 “ 24 chp. 13.00 


Coin licDougall et Queen’s, en face de Marché 


Nous achetons les produits de la ferme. Nos épiceries sont 


du meilleur choix 


EDMONTON 
WINE & SPIRIT CO. 


Le 


FRUITS, BONBONS ET CIGARES 


N. GENEREUX . . : . . . : Proprietaire 


voici votre marché! 


Je paie {es plus haut prix 


CULTIVATEURS'! 


Apportez-moi vos produits, 


ACHETEZ VOS EPICERIJES CHEZ MOI, 
mon assortiment est frais, mes prix sont 
“aisonnables. Vous serez satisfaits. 
” R. B. INGLIS & CO. 
Coin JASPHE et 4ème rue, coté sud. EDMONTON 
% 


Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toure section de nombre pair des terrains 
de la Puissanec nu Manitoba ou dans les pro- 
vince du Nord-Ouest, excepté les lots S et 26 
non réservés, pourra être prise comme home- 
stead par toutes personnes se trouvant ie soul 
chef d'une famille 6u partout individu mâle de 

lus de dix-huit ans, sur un espace d'un quart. 
ke section de 160 âcres plus ou moins. 

Une demande d'entrée ou d'inspection doit 
être faite personnellement au bureau de l'agent 
local ou sous-agent. 

(D) Au moins un séjour de six mois sur le 
terrain et la mise en culture de celui-ci chaque 
année, au cours d'un terme de trois ans. 

{23 Si le père {ou la mère, si le père est décédé) 
de Louts personne éligible pour faire l'entréc 
d'un homestead d'aprés ha teneur de cer acte, 
quand au lieu de résidence avant d'obtenir la 
patente, pourront être remplies par le fuit que 
ectte personne habiterx nvecle pôre ou la mère. 


ds 
Baume 


Sodé 


Khuwmal 


{31 Si le colon a feu et licu sur lu ferme qu'il 25 Souluge immédiatement, guérit promptement : 
posséle dans ca environs de son horestends les ans RHUME, TOUX, BRONCHITE, EXTINCTION DE VOIX, 
, A s DA te. "he ce, à : Ltriephete l 1 A \ 
rent être rompt pas 10 fait do résiler sur | 6 CROUP et autres AFFECTIONS de ln GORGE er des POUMONS 
E dit terruin. Succès Pas d’elfets facheux à craindre, 


Avant de demander des lettres patentes, le 
colon devra donner nn avis de six mois, en écri 
vantau Conunissnire des Terres du Dominion, 
à Ottawa, de son intention de faire, 


MW, W, CORY. 
Député ministre do l'Intérieur 


NeB,-—La publiention non autorisée de cette 
nnonce ne s0rA pas payée, 
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Préparé seule- 


Vendu chez tous 
ment par 


25 cts la bouteille 
les marchands A — 


14, R. BARIDON, 13 rue St-Jean, 
Montréal, Canada. 


Mitchell & Reed 
ENCANTEURS 
Edit# Great Wost Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Impertal. 
CULTIVATEURS ATTENTION! 
Ventes de fermes, Conditions faciles et règlement immédiat, 


Encans de meubles 


SIROP DU DR CODERRE 


Pour les enfants 
Rerommandé et prescrit depuis au-delà de 60 ans 
par l'élite de la profession medienle contre les Coli- 
ques, à Diarrhee, 1 Dyssenterie, 1 Den- 
tition douloureuse, l’Insoumnie ot la plupart 
des maladies infantiles Succès constant. 
Une mère prudente en aura toujours une 
bouteille à la maison, 


Zàe la bouteille chez tous les marchands ou par 
la poste sur réception du prix, 


ATE CHEMICAL CO. Ltd. 


-0-0-0-0-9-OUHHOO 


J. B. Mercer ! 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de... . 
Calgary Brewing : 


& Malting Co. 


LÉ 
he WING 
MONTREAL, Canada. 
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LYRIC 


Ave. Jasper. 


Représentation continue 
de 3à5et 8 à fi p.m. 
Tous les jours. 


ADMISSION: 15 cts. 
ENFANTS: 10 cts. 


CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 


Le progrämme change tous 
_les lundis et jeudis. JEUDIS 


Portes ouvertes à 2.30 


THEATRE THEATRE 


ORPHEUM 


43, avenue Jasper 


mm) 


et à 7.30 


COCOON DELOSOCEESDOLDOCIOLESLOPOOES D 00080600080000000600066 02000000 


Representation continue de 3 a 5 


Le district d'Athabaska Landing. 
et de 8a 11 p.m. 


tions courtes, avec ça et là quel- 
ques plateaux est composé d’une ch 
couche de terre grisâtre dont l'é- 
paisseur varie entre 8 et 12 puces. 
Cette terre est légère et facile à 
cultiver. 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 


ve assez fréquemment des ,.ches 
et quelquefois du sable. 


compacte. : . 


Portes ouvertes à 2.30 ap” :s mid 
et à 7.30 le soir 


gie avec celui d'Edmonton mais 
il est généralement un peu plus 
chaud en été et par suite du plus|y à quelques orignaux, des poules 
grand nombre d'heures de lu- de prairie et des perdrix en quan- 


LÉ COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 12 DÉCEMBRE, 1907 


Ga fait penser aux cndennx ! Quel est le miilleur cadeau 
qu'un joli bijou ? Une montre, une bague où un plateau d'argent 
pour la table dure une vie et est toujours utile, 


UNE REGION DE COLONISA-: 


l'hiver dehors, mais il est indis- 
pensables de leur donner du foin 
où de la paille tous les jour, 

L'élevage du mouton pourrait 

se pratiquer avantageusement sur 
ane psiite échelle. 
Le bois de construction et de 
auffage abondent, Les principa- 
les essences sont, les diverses va- 
riétés d’épinettes, le tremble et le 
bouleau. 

L'eau est trouvé à une piufon- 
deur variable mais qui, générale- 
ment, ne dépasse pas 8 cu 10 pieds 
Elle est de bonne qualité agréa- 
ble au goût et cuit parfaitement 
les légumes. 

Des creeks nombreux sillinnent 
la contrée. 

Le gibier cst assez abondant, Il 


TION. 


Le sol roulé, coupé  d’ondula- 


Sur le haut des buttes on trou- 


Le sous sol est d'argile assez 


Le climat offre assez d unalo- 


nication desservent la région plus 
haut décrite. La route d’'Ldmou- 
ton au Landing est toujours très 
bien entretenue. Une route nou- 
velle faite par le gouvernement 
dessert l'Ouest du Landing jus- 
qu'au Petit Lac des  Lsc'uves 
D'importants travaux seront exé- 
cutés pour rendre la rivière navi- 
gable. Pour aller à l'Est, l'Atha- 
baska qui est navigable est tou- 
te indiquée. 


Les Eleveurs de volaille de l’Af. 
berta. 


toyens d’Alberta, quoique cn po- 
sition d'élever des volailles de la 
meilleure qualité, pour le marché, 


Notre stock est maintenant complet, Nous invilons cordinle- 
+ ÉJ Hs + 0 
ment les canadiens à venir nous voir, assurés qu'un visite 


De très bonnes voies de commu- resultern en une satisfaction mutuelle. 


Johnson & Hubbs 


Les Bijoutiers 118 Ave. Jasper 


| LE JOUR DE L’AN 


faire des jolis cadeaux est très complet et très varié. En voici 


quelques-uns. 


Diamants, Montres, Horloges, Bijoux, Perles, 
Pendants d’Oreilles, Colliers de Perles, Brace- 
lets, Services de Toilette, Brosses, Peignes, 
Plateaux, Services de Couteaux et Fourchettes, 
Couteaux à Dépecer, Articles en Ebène, Para- 
pluies, Cannes, Porcelaine, Verre Coupé, et 
nombre d’autres objets : : : : 


Le fait déplorable que ‘es ci- 


COMME CADEAUX. 


Nous vous aiderons avec plaisir à rendre vos amis heureux 
durant ln saison des fêtes. Notre assortimeot d'objets propres à 


Ç mière, les récoltes sont [tités innombrables. Parmi les ani-| dépensent chaque année de 1arges 
ED MO NION PIAN 0 & ORG : un peu plus avancées.  Les|maux à fourrure, nous signale-| sommes dans l'Ontario et dans les . . 
Une garantie est donnée par 


Pianos et Orgues Bell, Pianos Knabe 


Tout instrument que nous vendons est garanti 


CODODODTIONODLOCICOODOESEL C0 


B. P. Boite 1562 


Etats-Unis pour se procurer la 
volaisse nécessaire à la cousom- 
mation fût un des principaux su- 
jets de discussion à la convention 
des éleveurs tenue le 6 courant 
à Edmonton. :° 

M. Foley, expert du Départe- 
rent d'Agriculture fît ressortir 
que non seulement on impurtait 


rons dans l’ordre de la fréquence, 
les coyoîttes, les lynx, le rat 
sant ceux qui croissent aux envi- musqué, les bêtes puantes, Irs pe- 
rons d’Edmonton. tites hermines, les visons, les re- 
Depuis de longues années, la|nards, les ours noirs. 
cuhure est pratiquée aveu succès] Le poisson, ressource précieuse 
dans les environs de l'Athataska|pour l'alimentation du colon, a- 
Landing, sur les bords du Lac!bonde dans les lines et l’on jrend 
Baptiste. M. Major a un vaste|chaque année d'énormes quanti- 


fruits sauvages, baies, fraises etc. 
sont mûrs une dizaine de jours a- 


—ASH BROS=- 


avec chaque article vendu. 
LE MAGASIS DE QUALITÉ. 


Agents des 


Dec. 20 


SL IS 


Edmonton, Alta 


129 JASPER AVE. EST 
Quatre portes à l’est des Magasins de la Baie d'Hudson 
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000000080008 00260 000 00052080200 000800 120000080800 DEF0EHD0 80000800 champ qui lui donne bon ou wal tés de Brochets, Perches, et pois- 
_ au 6 ou 7 mille minots de yrain|sens blancs tes consignations d'oeufs arri-| # à 4 
ERRRRR ER ER PERRET OUT PURES | ccellent. Lie rendement de l’a-| Dores et déjà la vente des pro-|tes consignations d'oeufs  arri- ë + | . Y GROCER 
< voine est très fort et dépasse |duits de la culture et de l’élevage| vaient tous les jours pour faire fa-| # hon 
x . h : . nr ne 453 
G rande Vente de Poeles dans les années favorables 100 mi- |est assurée à un prix très rémuné-| e aux besoins des résidents de la Ë Coin de la huitième et Jasper Téléphone 
nots à l’acre. rateur pour le ravitaillement des, Province qui pourraient ‘1 aisé-| # . … + . 
Poëles et Fournaises de tous genres et | MM. Major et Lahaie on’ eu|postes de commerce et d'échange |ment éviter cela. Que $5,000 aient È Epiceries, Provisions de qualité, Viandes, 
de toutes qualités.  Fabriqués spécialement cette année, exceptionnellement | dans le nord. sé dépensés tout récemment pour| # Poisson, Fruits, Légumes 
pour l'Alberta. défavorable, la bonne fortune de] I’Athabaska Landing, dès|un ennsignement d'oeufs uchetés Ë ———— 
Satisfaction Garantie réussir leur blé qui est peu on pas [l'arrivée prochaine du chemin delà juniréal, c’est un fait nou seu-| # Nos prix sont les plus bas possibles 
_- gelé. fer sera un marché excellent pour lement jeu nécessaire mas enco- Ë Arrangements spéciaux pour hotels et maisons de pension 
‘ En outre des céréales, les légu-|les produits secondaires de la fer-|1e honteux. É 


es de toute nature, les bettera-|me, tels que le beurre, les oeufs.| M (eo. Harcourt, député-mi- 


Apportez cette annonce 
ves, et les pommes de terre don-|etc. nixtre d'Agriculture  oceupeit le 


lorsque vous viendrez ach- 
eter et nous vous ferons 
une reduction spéciale de 


107 petit Lac des Esclaves, trafic quildn »nnseil de ville en presence|pant les artères de la bouche. 


dénrsurées. 
Avec cette méthode, et en per- 


qualité moyenne, abonde dans les|sont effectués par des fre:teurs|une démonstration sur la facon de|mé immédiatement dès que les ar- 

bas fonds et autour des nomkreux | anelquefois étrangés à la contrée, |tuer les volailles et de les rrépa-|tères ont été coupées. 

petits lacs persemés dans la ré-! deviendront pour fles colons de|rer pour le marché. | Après la démonstration, ‘’ani- 

gion. ‘ demain, m‘eux placé pur les en-| Jin quelques minutes un toulet |mal fût passé au publie pour qu’il 
Les animaux peuvent être éle-|treprendre une source de revenus|fût tué, plumé, troussé, prêc à ê-| puisse se rendre compte du par- 

ses EM ES ES EN EN EI RR TS ÉÉREENENN EEE | vés à peu de frais. Ils pessent très importants.’ tre expédié. La démonstration delfait état de la viande. 


The Lundy & McLeod Co, 


30 Ave. Jasper 
A l'enseigne du Cadenas 
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Aéme rue, Edmonton. 


: La plus grande maison d'importation de vins et liqueurs de l’Alberta 


e _ Spécialité : 
De vins fins d'Oporto, J. W. Burmester, importés directement en fûts et en bouteïlles, prix spéciaux pour les fêtes 


SHERRY 


[Nous représentons la plus grande maison de Jerez de le Frontara—MM. Gonzalez & Byass. Nous recevons nos: 
importations directement de cette maison …_ Le 


Pour le temps" des fêtes nous avons décidé d'offrir à nos-nombreux clients une opportunité sans égale de se procurer un bon choix de 
liqueurs en profitant de nos prix reduits. Nous avons préparé SIX RODEGAS ou caisses qui contiennent 
chacune plusieurs bouteilles de boisson choisie, Voici une liste de ces caisses, avec prix de chacune 


Rodega A. Rodega B. Rodega C. Rodega D. ‘Rodega E. Rodega F. 
2 bot. GI i i | 
Glaret 2 bot. Claret 2 bot. Fine Old Claret 2 bot. Scotch King 2 bot. Very Old Port White Whisk 
1, Burgundy  * 2 ,, Fine Old Burgundy 2 ,, Old Brand 3 bot. White Whiskey 
, Burgundy 2 Fine Old B ” ranoy 2 ,, Dry Sherry Idolo 
1 ,, Sherry Roy C. | | » Fine cam 2 ,, Dry Gin 2 Old Burgundy : 3 , Rye Whiskey 
2 | Re i-,, Sauterne | ,, Fine Old Madeira > Où Tom Gin ” ursundy 
> 2  Sherry Roy C 1 , Fine Ofd Sherry Idolo os 2 , Liqueur Scotch 2 ,, Brandy Whiskey V. 0. 
»  SGotch ' 2 Fi 1 ,, Absinth Suice 2 Rve Club 
1, Brandy 2 , Port Wine "FROM SR Re | à Anisotte ns 2 , Gin 
” ” 1 ,, Rye Red W. n ARISEULE 1 ,, Benedictine | 
L ,, Sauterne 2 , Rye Royal | | 1, Old Tom Gin | ,, Vermouth 1 ,, Champagne 1 ,, Rum Jamaique 
1 ,, Gherry Whiskey » Scotch King Ed. I Cherry Whiskey Bouteilles d’une pinte Bouteilles d'une pinte 


Prix special d'ici 


a 8,50 rte, 9.50 mel, 12,00 | "ii an, 19.00 | ea dan. 19.00 ! Pier dan. 8-90! 
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n nt de bonnes récoltes et attei-l Le trafic très actif qui a lieu | fauteuil présidentiel à la conven-| M. Foley montra la façon moder- 8e88e8ee2eeeerrr22ttt 
“nent quelquefois des propo:tions|entre l’Athabaska Landing et le|tion qui était tenue dans le Jocallne de saigner les volailles en cou- . 
J. T. Valpy & Fils 


Le foin de côteau est de bonne lse fait en hiver, c’est-à-dire pen-| d’une nombreuse assistance. 
Poeles de 92,50 à $38 À qualité, mais il convient de ne|dant la saison ou les fermiers ont| L'allocution de M. Foley, quoi-|çant la cervelle avec un couteau | *" .Marechal Ferrant.….... 
le couper que tous les deux ans |des loisirs, donne de bons profits. [que technique fut extrêmement | pour produire l'insensibilité im- 
Parcontre, le foin de slough del Les transports qui maintenant|intéressante. Ælle fût suivie par|médiate, le poulet peut être plu- Ouvrage de Forge et de 


Voiturier. Ainsi que 
travaux artistiques. 


En Face du Marche 
ÉLLLLLELLLLLELILLLIE) 


name) 


| POIGNEE DE NOUVELLES 


Athabaska Landing. 


J. K. Cornwall, 2e prés.-hon 


Les battages.— Jin quinze joursyJohn Keith, prés. actif. 


MM. Major et Thillet 


ont battu | Léonce Lessard, 1er vice-Drés, 


plus de 7,000 barils de grain pour | Pierre Bellerose, 2e vice-prés. 
les fermiers suivants: MM. C. Ma-|R. C. Bannerman, sec.-trés. 


jor, 4,600; J. Shank, 1,700: M 
Feclair, 460; Plante, 330; Wm. 
Brown, 380; J. Wood, 290, 


Nos Sports. — Une partie de 
patinage est organisée pou: de- 


main soir par Madame Leslie 
Wood et Melle Wellie Young. 


{Juatre voitures sont retenues pour 
transporter les amateurs du patin 
au fac Rond, à six milles du Lan- 
ding!. 


La chasse — I} est tombé quel. 
ques pouces de neige. C'est une 
bonne aubaine pour les truppeurs, 
car non seulement Ia neige gar- 
de l'empreinte de la piste du gi- 
hier, mais aussi amortit le bruit 
des pas du chasseur en recouvrant 
les feuilles mortes. 

—_——— 

Association Libérale.— L'Assa- 
ciation Tibérale a tenu jeudi soir 
une assemblée générale, fe Dr 
Boulanger a donné sa démission 
de président actif attendu qu’il 
quittera le Landing dans quel- 
ques jours pour aller s’étabhr au 


Pac des Esclaves. 

Duns son discours d'adieu, le 
docteur rappela que son premier 
acte après son élevation à la pré. 
sidence de l’assemblée fût de pré- 
senter M. Boyle, M. P., comme 
président honoraire. Sa dernière 
motion sera une expression de con- 
fiance en notre député. Le discours 
du docteur Bélanger fut accueilli 
par des applaudissements unani- 
mes et la motion fût adoptée 

Mr Keith fut élu président ac- 
tif par acelamalion. Dans son al- 
locution il rappela le voeu du Sé- 
nateur Roy à Calgary, que l'A. 
berta soit une “AN Red Province” 
D'après les apparences, dit:l, le 
Landing justifiern ce veu et sera 
une “AIT Red Town’’. 

Les nouveaux conseillers sont: 
G. KR. Boyle, M. P., ler président 

honoruire, 


Comité actif: 


T. Kirk, R. Varin, R. Vance. 
Geo. Iless, J. McKerman, iouis 


Ménard. 


ES, 


Morinville. —Accident. 


Mons. manuel St-Louis, igé de 
23 ans, s’est coupé un pied, d’un 
coup de hache en travaillant dans 
chantier 
St-Louis. Le blessé est mamé de- 
puis peu. Il a été transporté » l’h6- 
par 
son frère Alex St-Louis ct Ar- 
thur Gervais. T1 est sous les soins. 


le bois à Picardville au 


pital général d’'Edmonton 


du Dr. Blais. 


Vonda, Sask. 
Notre nouvelle église. 


Le 24 novembre a eu lieu ta dé- 
dicace de l’église catholique de 
Vonda. Après la bénédictior du 
temple par le curé Béruhé et sa 
d’dicace au culte divin, la messe 
fût célébrée par le R. P. Niends- 
eick de Fish Creek. Melle Venne, 
musicienne aecomplie tenair l’or- 
gue et son frère M. David Venne 
dirigeait le choeur. 

L'allacution française a été don- 
née par le Père Lajeunesse de 
Prince Aïlhert et le sermon en 
anglais a été prêché par le Père 
Caron de Saskatoon. Après li mes- 
se le Père E. Audrocovitch, nou- 
vellement arrivé dans le pays par- 
la aux galicienx qui étaient pré- 
sents. 

Malgré que nous n’ayons pu 
comprendre son discours, nous 
n'avons pu nous empêcher d’ad. 
mirer ses gestes à la fois simples 
et’expressifs. Sa parole chaude et 
animée nous laissant comprendre 
que son discours touchait quelque 
chose de saint, de divin. Tn effet, 
il leur rappelait en termes suc- 
cints les différentes époques de 
l'histoire de l'église catholique, et 
l'attention recueillie avec laquelle 
ses vornnatrioces écoutaient -: pa- 
roles montraient combien ils ap- 


coin de l'Avenue Jasper et de la 2ème rue 


Le ge du 


anssi rapi lement ! 
Ce n’est pas parce 


économie. 
nous tri tons 
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pour que notre commerce augmente 


CONDITIONS : COMPTANT 
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RAISON 


Quelie est-elle ? 
que nous vendons 


les chaussures les meilleurs marchés, 
personne en achète, car c’est fausse 
Non! la raison c’est que 
honnêtement 
clientèle, parce que nous donnons à 
chacun de nos clients une valeur de 
100 cents pour chaque piastre. 
ontre, nous avons un assortiment de 
chaussures absolument complet. Don- 
nez nous une commande d'essai. 


notre 


En 
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ie O. Detralt et M1. Barthelemy, Propriétaires x 
# JASPER AVE. WEST Prés de l'Hotel Cecll EDFIONTON À 
Lis à 
ra Repas à la enrte et à toute heure: tot ti > 
nn » 
É De midi à 2 heures pour 25e. nous donnons le # 
ï meilleur diner servi en ville. Tickot de 21 repas $4.50 Et 
ss Pâtisserie de premier ehoix ? 1 1??? : : Si 
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& FRUITS . TABACS - CIGARES - CIGARETTES ? 
se Seul restaurant français à Bdmonton, Ouvert jour et nuit Ke 


ee 
ae 
n F 


ARR PAPA RE RO RAA D D A A PAR AR OE 7 


23, 
y 


LLLLCLLLELOLLLLLLOLLESELLRELRELOE LLELESLE 
The Taiïit Studio 


230 Ave. Jasper est 


Photographic artistique et commerciale. 
Poses de jour ou de nuit. 


Ouvert les Mardis 


et Samedis soirs 


Autres soirées par engagement 
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”. 


Charcuterie d’Edmonton 


RUE JASPER 


ES 


ER EE, 
préciaient ce nouveau prêtre de 
leur pays. 

Tout le monde regrettait l'ab- 
sence de Monseigneur  lascal, 
évêque de Prince Albert, que son 
récent voyage dans l’est avait em- 
pêché de venir. 

I a exprimé par letice ses re 
grets de ne pouvoir venir no is bé- 
nir. 

Nous aurions été très heureux de 
voir l'éclat de la cérémonie re- 
haussé par lu présence de Sa 
Grandeur et aussi parce que nous 


de nous avoir envoyé un yrêtre 
aussi distingué et aussi zélé uue le 
curé À P. Bérubé. 

La tâche que ce dernier s'est im- 
posée et l’habiletéet le dévouement 
qu'il a montré dans son accomplis- 
sement sont dignes de notre recon- 
naissance el de notie admiration. 

Arrivé ici le 16 septembre, il 
n'avait même pas un lerrain choisi 
pour l’église. Une souscription é- 
tait ouverte, mais pas un soù n'a- 
vait encore été collecté. 

11 y à de cela deux mois à pei- 
ne et aujourd’hui notre église est 
complètement terminée et sm elo- 
cher s’élance fièrement vers le 
ciel. 

La St-André, 

Nos bonS amis les écussa:s ont 
célébré lu St-André,  veuuredi 
soir, La fôle a obtenu un plein 
succès. M. Alphonse Turgeon nous 
a honoré de sa présence et dans un 
discours magistral a parlé le nos 
iretitutions parlementaires et de 
ki pur prise par nos amis les é- 
cossais et l'élévation de cette gran- 
de institution qu'est le partement, 
tant dans la Mère-Patrie que dans 
les Colonies Britanniques. Sun 
discours très apprécié a été cha- 
leureusement applaudi. 

Le docteur Doiron de Voida a 
prononcé le toust des professions 
Lbérales. 

Un Concert. 

Samedi T décembre, un magni- 
fique concert a été offert aux gens 
de langue française, au hénéfi- 
ce de la nouvelle église. 

L'affluentte était cohsidérable 
et tout le monde à tenu à coeur 
d'encourager nos jeunes artistes 
MM. Policher et Hamiot qui sont 
les organisateurs de cette fête. Un 
compte rendu plus détaille sera 
publié plus tard. 


Fernie, 

Pas de wagons pour le cha:hon 
| En raison de l’effort fait par 1e 
[C.P.R. pour transporter la récol- 
te des grains avant que ne cesse 
la navigation des lacs. Il manque 
environ 50 pour cent des wagons 
nécessaires pour transporter Je 
charbon à Î'ernie et aux autres 
mines de la Crow'’s Nest Pass. 

Les compagnies ont protesté dé 
clarant qu’elles ne pouvaient faire 
face aux demandes et déclinant 
toute responsabilité dans le cas où 
il y aurait disctte de charbon dans 
les prairies. T 


St-Albert-—L'assemblée Libérale. 
À l'assemblée LHbérale tenue pour 


désigner le délégué à la Conven-! 


ion d'Fdmonton, il a été déei- 
dé que les deux assaciatians, asso- 
ciation des libéraux et des jeunes 


libéraux se réuniraient et à l'ave-, 


nir n'en feraient qu'une seule. 
Cette décision fut acceptée una- 
nimement, 

Jurent Nonvmés: 
Prés.-llon.—Hon, rank Over 
Ier V. P.-Hon.— Hon Phil. Roy. 
2e V. P.-Hon. —H, W,. MeKenny 
Président — M. 1. Boudrean 
ler V.-P, — Jules Chave 
2e ‘ —-M, M. Hagan 
Sec-trés.— ÎE, B. Dawson. 
Comité: M. A. © Hébert, Dr 

Thierney, . Perron, C. Belle- 

rive, J. Mankle, J, Bellecourt, 

Léon Levasseur. FE. Menird, G. 

Armstrong, J. B. Lavoie. Ca- 

mille Verstrade, Augus McDo- 

nald, K. Flyon, KE. Melunald 

MM. Lucien Doudreau «1 Me- 
Donald furent choisis comme dé 
légués pour la convention d'Ed: 
monton. 

LES LLECTIONS MUNICIPA.- 
LES. 
Sont élus : 
Maire — EE. Porron par 6 voix de 
majorité, 
Conseillers—Charles Bellerive, Ju- 
ls Chauves, Geo. DesFaurier, Leo 
Levasecar. 
Fort Saskatchewan. 

Sont élus :— 

Maire If. #, Daniel, par acclama- 
tion, 

Conseillers, — T, T, Montmagny, 

W. À. D. Lee, W. À. Dubue 


aurions pu remercier Mgr luscal 


Désastre minier. 
Une épouvantable 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 12 DÉCEMBRE, 1907 


tion du pont de Québec, le gouver- 


catast: ophe nement donna à la compagnie u- 


est survenue Je G décembre a Mo-|ne garantie de ses obligations, ab- 
nongha, W. À la suite d’une ex-|solument comme elle a donné de 
plosion de grison aux puits 1; et 8 semblables garanties à plusieurs 


de la ‘‘Consolidated Coal Co 


sur [autres grandes corporations publi. 


R Las 
la rive ouest de.la “West Tork|ques. Le marché n'était pas favo- 
rable à l’émission des obligations 


quatre sont mourants à l’h5pital la compagnie a obtenu, de temps 


River”, trois hommes ont été tués, 
el 373 sont enterrés dans les gal- 
lories souterraines. 

On ne conserve qu’un espoir il- 
lusoire de les sauver. Cette cutas- 
trophe dépasse en herreur celle de 
courrière survenue en France l’an 
passé et où 200 hommes lrnuvè- 
rent la mort, 


Alamenda, Sask., 
La ville partiellement détruite, 
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Employez la farine 


“Capitol” 


La meilleure de l'Oucst 


Si vous n'avez pas essayé la farine ‘ CAPTTOL ” 

ne lu condamnez pas ; faites-en urt essaie Aidez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine ‘ CAPITOL 
cst garantic, 


à autre, des avances d'une des ban- 
ques. Le gouvernement avait son- 
gé à assumer cette dette et à en 
faire un emprunt du gouverne- 
ment en vertu d’une loi passée à 


Aux Cultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
Nous payons les meilleurs prix. 


la dernière session. Il allait mettre 


ce projet 


S 


à exécution quand se 


produisit la catastrophe du pont, 
et toutes les opérations relatives 
au pont furent suspendues pour 
le présent. La banque sait que le 
gouvernement a l'intention, soit 


Un incendie très violent eclata!par un prêt à la compagnie, soit 


11 nuit dernière vers onze heureslen prenant le pont comme entre- 


dans la boucherie King. 
qu'on ait pu tenter le moindre ef- 


cominuniquait aux muisons voisi- 


resté debout. 
Ja poste est entièrement détrui- 


Avant |prise du gouvernement, de la pro- 


téger en ce qui concerne les avan- 
fort pour le circonscrire, le feu se{ces faites, et elle est satisfaite de 
cet état de choses. Ayant la garan- 
nes et bientôt tout le rôté [st de|tie du gouvernement pour couvrir 
la grand’rue devint la proi. des|la dette, la banque la regarde com- 
flammes. Pas une maison r’est| me un emprunt du gouvernement. 


À part cette obligation de la com- 
pagnie du pont de Québec, dont Northern Hardware Company. 


te ainsi que l'American Hotël, et|le gouvernement est devenu res- 


le Brighton Hotel, ainsi qu'une|r-msable de la 


quantité de magasins et d2 bu- 
reaux d’affaires. 
a — — — 


SOULEVEMENT ALGERIEN,; 


Un soulèvement des tribus du | 
Sud Oranuis vient d’éclater. Cet. 
te explosion du fanatisme musul- 
man est dû à l'excitation des ma- 
rabouts, qui veulent se venger des 
échecs successifs infligés par les 
troupes françaises à leur cotréli- 
gionnaires au Maroc 

La situation s'aggrave tous les 
jours. Jusqu'ici on compte 20 mil. 
hi guerriers appartenant à neuf 
tribus différentes. 

Les troupes françaises ont jus- 
qu'ici combattu avec une vaillan- 
ce sans égales, Un contre vingt, 
dans différents engagements. 

Une colonne composée de 600 
hommes envoyée en reconnaissan- 
ce x été assaillie par plus de 10.- 
(00 Arabes. Après un combat a- 
charné, les musulmans se retirè- 
rent laissant 1,200 hommes sur 
le terrain. Les Français ont eu 
huit morts. 

Une dépêche de Nemours dit que 
cinq autres tribus se sont jointes 
aux aggresseurs et que à moins de 
renforts immédiats la troupe trau. 
çaise exténuée, scra annihilée. 

À Paris ont craint un mouve- 
ment insurrectionnel dans toute 
l'Algérie et on fait de rapides pré: 
paratifs pour l’étouffer rapide- 
ment. 


Les finances de notre gouverne- 
ment. 

Après l'annonce faite que le 
gouvernement se disposait à aider 
les banques, pour que ces derniè- 
res aient l’argent nécessaire pour 
#t"lver l’expédition du grain, cer- 
we journaux de la presst con- 
se1vatrice avaient fait courir le 
‘bruit que le gouvernement ne pou- 
:vait aider en aucune manière. car 
non seulement il n'avait pas d'ar- 
gent, inais encore il était eudet 
t avec les banques. 

Voici quelques paroles de notre 
IHonorable Ministre des 
Finances, capables de faire cesser 
tout équivoque: 

Ottawa, 27.— L'Honorable M 


inancière et de l'intervention du 
igouvernement dans le règlement 
financier de la question des blés 
de l'Ouest. : 

“Quoique, d’après les jo rnaux, 
des corporations financières, dont 
‘le “Board of Trade” de Winnipeg 
aient déclaré que les banques ne 
donnaient pas l'accomodation né. 
cessaire, le gouvernement à remé- 
dié à la situation en fournissant 
des fonds additionnels aux  ban- 
quiers qui en avaient besoin pour 
le mouvement de la récolte, 

M. Ficiding demande aux jour- 
naux de rectifier une erreur. 

#J'ai été informé, dit-il, que 
dans certains cercles financiers on 
a dit que le gouvernement avait 
contracté des emprunts cqnsidéra- 
Eles dans les banques du Canada 
et que c’est là l'explication de la 
rareté de l’argent. Cela est com- 
plètement erroné. Le gouverne- 
ment n'a pas, depuis plusieurs an- 


nées, emprunté un seul doilar dans |# 


une banque du Canada. 

Une des banques montre dans 
son rapport une obligation du gou- 
vernement au montant d'à peu 
près $4,800,006. Cela, cepeudant, 


re provient pas d’un emprunt fait|} 
var le souvernement, mais est une |A 
do la compagnie du! 


ebligation 
pont de Québec, que le gouverne- 


ment a garantie. 1] y a quelques! 


années, afin d'aider à la construc- 


Fielding a fourni les explications|| 
suivantes au sujet de la crise fi-|| 


manière que je 


viens de dire, le gouvernement ne 
doit un seul dollar à aucune ban- 
que au Canada. Au contraire, tou- 
tes les Banques auCanada avec les- 
quelles le gouvernement fait af 
faires ont une ‘balance au crédit 
du Dominion.”’ 
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Moffat, McCoppen 
& Bull Co. Ltd. * 


Les Entrepreneurs de 


POMPES FUNEBRES  : 


—— Bureau soisin da 
BUREAU DEÆ POSTE. 2 
z 
Éieieeqepe ete pputete RE 
LS AE SAS TERRE TT LP RETIRE: EN 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 


Boite Postale 8- Téléphone 151 


Hobson & Aibertson 


SUCCESSEURS DE 
MAYS COAL CO, LTD. 
Commerçants de Charbon, Gros et Détail. 
Charbon de Fournaise et de Poûle, 
Bureau : 280 Ave Jasper, Edmonton 


Avez-vous besoin d’um Poele ® 


Nous avons marqué à des prix très bas nos fameux 


POELES MeCLARY 
afin de les vendre plus vite. 


VENEZ LES VOIR 


es 


304 Ave Jasper, Est, TELEPHONE 330. 


WILSON, DEWAR & McKINNON 
Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 ière Rue EDMONTON. 


CERTES 


‘Un Complet sur Commande 


Tout homme sait l'avantage d’avoir un habit qui fait bien, parait bien 


et dure lien, mais 


mesure leur coûtera $30 ou $40. 


demanderait ce prix, mais,nous vous 


Nous avons les derniers patrons américains, parmi lesquels vous .. 


pourrez faire votre choix : : : : 


Pas un jeune homme qui désire être bien mis devrait porter des habits 


fabriqués à la mac 


commande pour 818.00. Epargnez 50 p.c. sur vos habits en venant 
nous donner votre conmande., Iln’y a pas de profit pour le “ jobber,” 
chez nous, nous recevons nos ctoffes de nos fabriques et nous confec-- 


tionnons vos complets, sur mesure. 


la plupart des gens s’imogine qu'un complet sur 
C'est vrai qu'un tailleur ordinaire 


offrons un complet pour 


es 


SERRES 


. . . , . + 


hine lorsqu'il peut se procurer un complet sur 


RS PES ALTER RE TRUSTE 


ETES EC SE EE RSR RECENT 


PAGE 6 


md dt obéit trot manner rs mens 


CHRONIQUE LOCALE 


Composition du Conseil de Ville 
pour l'anée 1908. 


Maire — John A. McDouga!!. 
Echevins— Wilfrid Gariépv, Ca- 
meron Anderson, R. J. Manson, 

J. S Armstrong, Thos. tella- 

ny, Robert Lee et Dr H. L. 

Mecïnnis. 

Ï1 reste la vacance de }’échevin 
Walker qui n’est pas encoré rem- 
plie. 

Résultat des Elections: 

Pour Maire: 

J. A. MceDougall— 
J. H. Picard — 

Pour Echevins: 
Echevin Manson —783, —élu 
G. S. Armstrong —774 —élr 
ex-échevin Bellamy— 736,—elu 
Dr Me Innis — 674— élu 
R. D. Fraser — 614 
Col. Edwards 563 
W. H. Cleggs —425 
TJ Galbraith — 399 
J. Calhonn — 378. 

Dr Lane —372 
G. Gallagher —802. 


1,217 élu. 
437 


Le conseil pour 1908 est {orte- 
ment constitué. Il compte sur 8 
membres, 3 conseillers de l’année 
passée et le conseiller Bellamy qui 
n'avait quitté l'Hôtel de Ville que 
pendant un an. 

MM. Armstrong, Robert Lec et 
Dr Maclnnis sont connus en ville 
pour leur compétence et le public 
a placé en eux sa confiance, 

L'année sera difficile, mais nous 
espérons que le conseil tel que 
constitué, se montrera à la hau- 
teur de sa tâche. 


me 


À une assemblée de la Suciété 

St-Jean Baptiste d'Edmonton, te- 
nue le premier décembre, 1907; 
les résolutions suivantes ont été 
adoptées unanimement, sur pro- 
position de Messieurs Lessard et 
Lurgeon. 
..lo — La Société St-Jean Bap- 
tiste d'Edmonton{ ayant appnis a- 
ver un vif regret la mort de M. 
Dérome, père de M. O. Dérome 
d’Edmonton, désire exprimer à M. 
et Mme O. Dérome ses sincères 
condoléances.” 

20.— Le Secrétaire est invité à 
adresser une copie de cette résolu- 
tion à Monsieur et à Mme Dérome 
et au ‘‘Courrier de l'Ouest” pour 
publication. 
l'dmonton. 7 décembre 1YU7. 

Wilfrid Garié-y 
P.és'dent : 
Louis Modore, 
Secrétaire pre tem. 

À une assemblée de la S,ciété 
St-Jean Baptiste d'Edmonton, te- 
nue le premier décembre 1907 les 
résolutions suivantes ont été vo- 
tées unanimement, sur pruposi- 
tion de Messieurs À. Boileau et 
Alfred Déchêne. 

lo.— ‘La Société St-Jean Bap- 
üste d'Edmonton a appris avec un 
v.f regret la mort de Madame An- 
toinette Campbell, épouse de M. 
J. À. Campbell d’Édmonton et dé. 
sire exprimer à Mr Campbell ses 
profondes sympathies.”? 

20.— ‘Une copie de la resolu- 
tion ci-dessus sera adressée à Mr 
J. A. Campbell et au  ‘‘Courrier 
de l’Ouest”’ pour publication. ‘ 
Edmonton, 7 décembre 1907. 

Wilfrid Gariépy, 
Président ; 
Louis Madore, 
Secrétaire pre tem. 
te 
Naissance. 

Mardi, 3 décembre, un warçon 
est né à Mr et Mme LE. Délavault, 
549 sixième rue. 

C’est par erreur que nous avions 
dans notre dernier numéro, onné 
le 4 novembre comme date de la 
naissance. : ! 


A 


Pour l'Europe. 

Monsieur H. Morel est parti la 
semaine dernière pour la Belgi- 
que où il s’occupera de colunisa- 
tion. Mme Morel l’accompage. 


M. Alcibiade  Lamourerx ac- 
compagne M. H. Morel dans son 
voyage en Europe. 


Mons. Pierre Clérisse de la Du- 
mas Co., marchands de chevaux et 
entrepreneurs de transports, creu- 
sement de caves, etc., est parti en 
France pour y passer l'hiver. 

Monsieur Dumas de la n'ême 
compagnie est arrivé il y a quel- 
ques jours. Il est resté environ 
trois mois en France. 


Mme et Mons. Réné Lemar- 
chand quitteront Edmonton le 26 
décembre et s’embarquèrent à bord 
de Provence à New York. Ils pas- 
seront l’hiver et une partie du 
printemps en France. 


LE OOURIER DE L'OUEST, JEUDI 12 DECEMBRE: 1907 


Concert Classique. 

Mardi, 17 décembre, sera don- 
né dans la salle de théâtre «+ lé. 
cole Séparée, le 3ième cerncert 
classique de la saison. 

Le succès remporté par les deux 
premiers concerts nous autoise à 
prédire qu’un auditoire nomwreux 
et choisi rendra cette manrjesta- 
tion artistique encore plus br‘Ilan- 
te. 

L’excellence du programme, la 
sympathie qu’inspirent les efforts 
des artistes et surtout leur ialent 


amateurs de musique de notre c1- 
té, et ils sont nombreux. 


Exécutants 


M. F. Darimont —Violon Solo— 
Médaille d’or du conservatoire 
de Bruxelles. 


Mme, T. E. Gagner,— Somano. 


Mr T. P. Kelly,— Tenor. 


Mr. Ch. Lagourgue, —professeur 
de musique, ler prix au Cuuser- 
vatoire de Paris. 


exceptionnel, attireront tous les! 


. Progranate . 


L. 


“ 


. OVERTURE—“"Athalin” . - 


‘-+ Mendelssohn 
ORCHESTRA 


. ARIA IN D - - . S. Bach 
STRINGS: { 


D  Fobics - Ed. German 


MR. T. P. KELLY 


. CoxcErTO XII Larghetto - - 
STRINGS 


.. CONOERT (0p. 61) Andante - - + Mendelssohn 
Violin Solo: MR, F. DARIMONT 


. SYMPHONY VI(Minnet) - . . 
ORCHESTRA 


-Handel 


Mozart 


IT. 


. SYMPHONY XX (Presto)  - 
ORCHESTRA 


. CELEBRATED MINUET 


Haydn 


Boccherini 


STRINGS 


, &. ICI GROLLE NICHT . - 
b. THE ASRA - 
Songs: 


- R. Schumann 
- - -«  Rubenstein 
MRS. T. E GAGNER 


4 FAIRY TARBES . - - 


. -R. Schumann 
Clarinot, MR. C.H, LAGOURGUE Viola, 


DR. COBBETT 


Piano, MR, V. BARFORD 


5. BALLAD AND POLONAISE  - 


Vieuxtemps 


Violin Solo: MR. F. DARIMONT 


6. Mancr (Op. 45) - 


ORCHESTRA 


- Beethoven 


Gop SAVE THE KING 


Doors closed during execution of numbers 


Carte de Remerciements 


Je désire offrir aux Contribuables d'Edmonton, 
qui m'ont donné leur appui aux dernières elections mes 
sincères remerciements. Je m'efforcerai, de travailler 
activement dans l'intérêt d'Edmonton pour justifier leur 
bonne opinion de moi aussi bien que pour qu'ils me 
continuent leur confiance. 


JOHN À. McDOUGALL 


MARNE D A D D A RER É E U SENS ES 


Le gaz Naturel. 

A une séance du con- 
sil municipal, l’autre jour, on 
a examiné la demande déposée par 
la ‘American Canadian Oil Co.”’ 
au sujet d’une franchise non ex- 
clusive pour la fourniture du gaz 


relativement à la durée du bail 
qu sera de trente ans et au rachat 
de l'installation. 

Le règlement spécial est soumis 
maintenant aux contribuables 


L. E. Fontaine, arpenteur. qui 


naturel à la eité. 

La Cie était représentée par M. 
Biggar du bureau Short, Cross & 
Biggar et M. H. $. Williams. 
D'une façon générale le conseil est 
favorable à la proposition de la 
Cie. Quelques objections ont ce- 
pendant été soulevées relativement 
à la cavacité de production des 
puits de Morinville. 

M. H.S. Williams répond à cet- 
{2 objection : 

Le gaz donne une pression de 
400 livres au pouce carré, dans un 
seul puits. Si l’on allume le gaz à 
un tuyeau de trois pouces de dia- 
mètre, la flamme atteint 20 pieds 
de hauteur. La compagnie possède 
960 acres à Morinville et si un 
puits n’était pas suffisant pour 
fournir la ville, on pourrait en 
creuser 20 autres. 

Le gaz qui a été découvert est 
de même nature que celui qui brû. 
le à la rivière Pelican depuis 1897. 

La compagnie a maintenant 
creusé jusqu’à 900 pieds, elle a 
trouvé le gaz abondant à partir de 
400 pieds. 

Elle estime en avoir assez pour 
alimenter Edmonton et Strathco- 
na. 

Le conseiller  Gariépy s'oppo- 
fortement à la clause 8 À. de la 
franchise en vertu de laquelle la 
compugnie a un délai de trois ans 
pour fouruir le gaz. Il pense que 
c’est trop long. Si la compagnie a 
le gaz, pourquoi lui accorder trois 
ans pour l’amener dans la ville? 
Il n’y a pas d'époque fixée pour 
le commencement des travaux dans 
la franchise. Pourquoi ne pas fixer 
pour cette compagnie un délais de 
six mois comme cela a été fait pour 
les autres agréments déjà accor- 
dés ? 

M. Biggar explique qu’il juge 
le délai de trois ans nécessaire, car 
il faut à la compagnie le temps de 
réunir l’argent nécessaire pour ex- 
écuter une pareille entreprise. 

Les conseillers Smith, Manson, 
ct Manuel sont en faveur d’une li- 
mite de trois ans. 

À une autre séance il fut discu- 
té les chauses de l’arrongement 


vient de faire une campague de 
plusieurs mois au sud de Leth- 
bridge, Alta., est de passage en 
ville. Il retournera à Levis, Qué., 
a la fin de la semaine. 


M. J. I. Côté, arpenteur, est 
en cille pour quelques jours. Son 
camp travaille à l'Est d’Athabas- 
ka Landing. 


MM. D. Gagnon, Bertrand et 
d. L. Lessard d’Athabaska Lan- 
ding sont en ville pour quelques 
jours. 


M. E. Brosseau, marchand à 
Brosseauville est en ville pour af- 
faires. 


UNE NOUVELLE INDUSTRIE 
POUR EDMONTON 


Dans quelques semaines nous se- 
roné dotés d’une industrie dont Je 
besoin se fait vivement sentir. 

Ln effet, on s'occupe activement 
en ville de trouver un local suf. 
fisant et bien placé pour l’i stal- 
lation d’un atelier de réparation 
de chaussures, 

Cet atelier sera, dit-on, munie 
de machines  perfectionnées qui 
rermettront de remettre à neuf et 
à des prix assez réduits les vieil- 
les chaussures. ‘ 

Un fabriquera aussi les <haus- 
suies sur mesure et les gens qui 
ont des difficultés à se bien chaus- 
ser avec les chaussures confection- 
nées, seront heureux d’avoir enfin 
des souliers faits pour leurs pieds 

ge — 


Moose Lake. 


Mons. Ouellette est de passage 
à Edmonton, il nous rapporte que 
quelques nouvelles familles se sont 
établies au Moose Lake. Cet au- 
tomne, M. Barry de Québec, et 
un de ses frères ont installé un 
moulin À scie qui sera sous peu 
en opéra) n, 

= 

Le Père Therien et le Père Ouel- 
Irite sont dans la région. Ils visi- 
tent les nouveaux colons. 


ETUDE SUR L'HYGIENE. 


4 — 
lière Partie. 


Considérations générales. 


Par le Dr. Vézina. 


moderne est née des 


ont fait une science positive 


Appuyée sur la bactériologis qui 


est l’étude des infinements pulits, 
l'hygiène apporte, maintenant à 
la prévention des maladies des mé- 
thodes sûres et absolument e‘fica- 
ces. En effet, en montrant qe les 
poussières que nous respirons a- 


naient souvent des microbes ou 


‘germes de maladies bien détermi- 
tout un 
monde nouveau aux recherches des 


nées, Pasteur à ouvert 


savants et orienté leurs travaux 


dans une voie sûre. La prophy- 


loxie ou. prévention des malrdies 
contagieuses est ainsi devenue une 
science positive et d’une impor- 
tance majeure, puisque selon le 


vieil adage, ‘‘prévenir vaut mieux 
que guérir.”? 


Du moment que certaines mala- 


étaient dues à un principe vivant, 
dies épidémiques et contagieuses 
microbe ou bactérie qui trouvaient 
dans certaines conditions de mal- 


propreté et d’encombremen: uw 
terrain propice à leur multipliéa- 
tion; puisque d’autres affections, 
sans être épidémiques, euatent 
néanmoins dues 
loccus parfaitement défini, 1l de- 
venait évident que par la désinfec- 
tion, l'isolement et les quaran- 
taines, l’on avait des armes aussi 
efficaces que promptes pour com- 


battre ces maladies qui décimaient 


annuellement le genre humain. ? 
Aussi, voyez quels magnifiques 


résultats ces méthodes de prophy- 
loxie ont produits dans les pays 
où elles ont été mises en vigueur. 


Les quarantaines ont pratique- 


ment fait disparaître de l’Europe 
Mlle choléra, le typhus et la peste 
À | bubonique. Grâce à la vaccinetion | 
e revaccination, l'Allemagne âui 
possède peut-ête le code sanitaire 


le plus parfait a fait disparaître 
la variole de son armee et en 


purgera bientôt tout son territoi- 
ie. En Angleterre, la désinfection 


des logis infestés et l’assainisse- 
ment des quartiers populeuxs ont 
diminué de 45 pour cent la morta- 
lité par la tuberculose. Dans rotre 
rays, et spécialement, dans la pro- 
vince de Québec, depuis 1886, la 
rariole n’est plus survenue à l’é- 
in cpidémique. lle a bien fait 
son apparition ici et là, passant 
à 1 avers un poste douant»* ou 
se dsséminant au milieu du flo 
d’immigrants que chaque 
les vieux pays déversent sur nos 
rives ; mais aussitôt signalée, on la 
suit pas à pas et on a bientôt fait 
de l’entourer d’une muraille in- 
franchissable, pourvu toutefois 
que les mesures prescrites par l’au- 
torité ne viennent pas se hearter 
au mauvais vouloir ou au Larti 
pris de certain public encoce re- 
fractaire au progrès moderne. 

Et que d’autres maladies, l’hy- 
giène préventive est en train de 
de faire disparaître ou de rendre 
de plus en plus rares; comme la 
fièvre typhoïde, la fièvre jaune 
et la Malaria. C’est en prenant des 
mesures cotre les piqures de 
certains insectes qu’au Brzil la 
fièvre jaune cesse ses ravages. Par 
le drainage et l’assaisissement des 
terrains marécageux où les mismes 
de la maladie séjourneraient à l’é- 
tat endemique la France a pu colo- 
niser l'Ile Madagascar; et les E- 
tats-Unis voient les fièvres inter- 
mitantes reculer lentement mais 
sûrement, 

Quant à la f typhoïde, c’est par 
lépuration, la filtration des 
eaux d’alimentation ou mieux en 
s’assurant de la pureté de ses pri- 
ses d’eau, jointes à une législation 
sévère touchant le commerce du 
lait, avec Finspedtion obligatoi- 
re des vachcries, que l’on mett- 
ra fin aux rafages de cette mala- 
d'e, de même qu'à l’énôrme mor- 
talité, surtout dans les villes 

Oui, l'efficacité de l’hyziène 
publique est aujourd’hui  recon- 
nue, car celle a fait ses preuves 

Le fait est si bien admis que 
les gouvernements des pays civi- 
Jisés, réalisant l'importance des 
résultats humanitaire de cette 
science ont fait de la salubrit : pu- 
blique un département de l'Etat, 


qu’une organisation spéciale régit 


e1 permanence, 
Fin de la prémiè-e partie. 
A Suivr.. 


L’on peut dire que lhyziène 
travaux de 
Pasteur et ce sont les découvertes 
de cet’ incomparable génie qui en 


vec l'air; que l’eau, que les ali. 
ment que nous ingurgitons pour 
raient contenir, eë de fait, cunte- 


on pourra aussi 
bulletins pour soumissions. 


à un germe ou 


“nnée 


CHARBON 


Mellleur charbon de Ciover Bar 
Prompte Livraison 


37 Queen's Avenue, 


ne C.-F,, parlant les 


Courrier,” 


Contrat pour la Poste, 


4 . . 
Des soumissions 
dressées au 
seront reçues à Ottawa, 


EIK Point, sec. 30, Twp. 


des Postes. 
Des avis 


du contrat peuvent être lues aux 
bureaux de postes de Elk Point, 
(proposé) et St-Paul des Métis, où 
se procurer des 


A. W. Gairns 
Inspecteur des Postes 


Bureau de l’inspecteur, 


Edmonton, 27 fov. 1907. 


29-5-12. 


(O0 p.c. d'Escompte 


Sur les commandes de 
charbon données ici au 
14 décembre. : 


Western Goal Gompany 
{44 Ave. McDougalt 
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Clover Bar Coai Co 
Tel. 1183 


POSITION DEMANDEE.--Jeu- 
eux lan- 
gues, plusieurs années d’expé- 
rience dans un magasin général 
ct tenue de livre, demande posi- 


tion comme commis ou teneur 
de livre. S’adresser à J. A. “Le 


cachetées, a- 
Ministre des Postes. 
jusqu’à 
midi, vendredi, le 8 janvier 1908, 
pour le transport de la poste de Sa 
Majesté, d’après un contrat pro- 
posé de quatre ans, une fois la se- 
maine, entre le bureau proposé de 
6, Rg. 
6 w. 4e et St Paul des Métis, à 
commence au plaisir du Maître 


imprimés contenant 
plus de renseignements au sujet 


L'APPETIT EST AMELICRE, 


par les BISCUITS 


Lait 


SEXY 


66 


‘ROYAL BLUE” 


RE ET EEE STRESS 


AS AS RENE SR ECS EEE 


Fabriqués dans l’Alberta 
et employés 


dans toutes les Familles 


À ALBERTA BISCUIT COMPANY Ë 


EDMONTON, ALBERTA 
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ATTENTION !::! 


WW. MORRITT & CO. 
TAILLEURS POUR DAMES ET MESSIEURS 


Désirent attirer votre attention sur le fait que le temps est 
cat arrivé de renouveler votre garde-robe. La suison d'hiver 
approche, Nous sommes prêts à remplir vos commandes. 


Venez à bonne heure afin d'éviter Les retards. 


38 AVE JASPER, OUEST. 
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Richelieu Hotel Lasue & Picard 


J, N, Pomerleau, Prop 
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Pension : 81,50 ob $2.00 
Pension à la semaine : $7.00 
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ont maintenant leur burear nu 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. À. 


